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Elle correspond au vœu de la nation 

ec la guerre, 

.Paris, 28 septembre. — Le tsar Ferdi-
ïiand avait déjà, il y a plusieurs mois, pré-
paré la manœuvre qu'ont hâtée les victoi-
res foudroyantes des alliés. Le remplace-
ment de Radoslavoff, président du conseil, 
par Malinoff il y a trois mois, préparait les 
ivoies à une volte-face. Radoslavoff était 
l'auteur responsable de l'intervention bul-
gare contre l'Entente. Malinoff avait fait 
des objections. Il était certain qu'en s'a-
dressant à ce dernier, Ferdinand préparait 
une de ces félonies qui ne lui ont jamais 
coûté. 

Le gouvernement allemand, par ses no-
tes officieuses, prétend faire croire que M. 
iMalinoff a agi de sa propre autorité, ce qui 
est invraisemblable, vu les conditions mê-
jnes de l'offre adressée au général Fran-
ehet d'Esperey, et lorsque l'Agence Wolff 
soutient que le mécontentement est grand 
h Sofia contre M. Malinoff, lorsque certains 
télégrammes officieux allemands affirment 
jque le sentiment de révolte est général 
contre le premier ministre, nous sommes 
en plein domaine de la fantaisie. 

Il n'y a aucun doute : le peuple bulgare 
Veut en finir avec ou sans son souverain 
qui doit sentir sa couronne et sa sécurité 
menacées, car les mpbiles personnels 
jouent toujours le rôle capital dans sa con-
duite. 

L'homme qui a ordonné le guet-apens de 
1913 contre les Serbes et les Grecs, et qui 
(brusquement, en 1015, s'est jeté dans le 
camp des empires centraux contre l'En-
tente qu'il avait amusée et abusée, ne mé-
dite aucune confiance. C'est donc a juste 
titre que son Message a été accueilli avec 
Inéfiance. Une suspension d'armes n'eut 
abouti qu'à arrêter notre offensive, à per-
mettre à nos ennemis de ranœner des con-
tingents, de grouper des résistances, de 
couvrir Sofia. 

Il est permis de-supposer que les alliés 
lie sont concertés sur les conditions à exi-
ger immédiatement de la Bulgarie, au cas 
où elle formulerait des propositions con-
crètes. Selon toute probabilité, le comman-
dant en chef des troupes de. l'Entente ré-
clamera le désarmement des armées bul-
gares et la remise des chemins de fer. De 
la sorte, aucune traîtrise ne serait à re-
douter. 

Il semble qu'a l'heure actuelle fl ne puisse 
pas être question d'un traité définitif. Les 
conditions de la paix bulgare paraissent 
'devoir être réglées par la conférence de la 
paix qui sera tenue à la fin de cette guerre 
mondiale. Pour l'instant, la discussion ne 
saurait porter que sur des arrangements 
provisoires permettant d'attendre le règle-
ment définitif. Il semblé qu'on pourra s'en-
tendre sans trop de difficultés à ce sujet-

Les conditions mêmes de la paix seront, 
certainement conformes aux principes de 
liberté et .de justice dont les alliés se dont 
faits les défenseurs. Il ne saurait être ques-
tion de détruire la nation bulgare, mais il 
hr,t évident que. celle-ci doit se confiner 
dans les limites ethnographiques qui lui 
ont été assignées et qu'elle devra fournir à 
'tous ceux qu'elle a assaillis, volés et mar-
tyrisés, Serbes, Grecs et Roumains, les ré-
parations qui leur reviennent légitime-
tri ent. 

Hiés aux allies 
Paris, 28 septembre — La dépêche du gé-

néral franehet d'Esperey est arrivée à Pa-
ris hier à dix heures du matin. Une demi-
heure après elle était communiquée- aux 
gouvernements alliés, tandis que M. Cle-
menceau s'empressait de renseigner le Pré-

- vident de la République. 

Les artisans de la paix 
PaMs, 28 septembre. — Il y a moins de 

Irois mois que le général Guillaumat, alors 
commandant en chef des alliés en Macé-
doine, a fait approuver par les gouverne-
neménts britannique et Italien le plan d'of-
fensive en Macédoine qu'il avait soigneuse-
ment élaboré en collaboration étroite avec 
L'état-major du prince Alexandre. Deux 
(ours à Londres, une après-midi à Rome lui 
suffirent pour convaincre nos alliés aux-
quels il portait en outre des renseignements 
décisifs sur l'état de l'armée et de^la nation 
bulgares. 

Avec autant d'intelligence crue de promp-
titude le général Franehet. d'Esperey, suc-
cesseur du général Guillaumat, a mené la 
campagne conçue par son prédécesseur au; 
delà des limites escomptées, et cela en moins 
fle deux semaines. 

Le bloc gouvernemental bulgare 
est pour la paix 

'Borne, 28 septembre. — Les partis du bloc 
gouvernemental bulgare ont publié la note 
suivante à Sofia, le 27 : 

1 «D'accord avec les partis du blou gouver-
nemental, le gouvernement a adressé avant-
liier à cinq heures du soir, une offre offl-

kcléïle d'armistice à l'adversaire. Les partis 
■"du bloc gouvernemental ont adressé..! l'ar-
mée et au peuple une exhortation à main-
tenir la discipline militaire et publique, dis-
cipline qui est- si nécessaire pour !a réalisa-
lion heureuse de nos intentions actuelles et 
décisives pour l'œuvre de paix commencée 
à l'instant même. » 

Le Parlement bulgare approuverait 
La Haye, 28 septembre. — Des rensei-

gnements parvenus ici hier après-midi di-
sent que le Parlement bulgare a'donné son 
approbation à l'offre d'armistice de M. Ma-
linoff. 

Le commandant en chef des armées bul-
gares et le ministre des finances seraient 
partis pour la frontière dans l'intention de 
se rencontrer avec les commandants des 
troupes alliées 

Ces renseignements viennent de source 
allemande et par sans fil allemand. 

Ce qui se passe en Bulgarie 
Genève, 28 septembre. _ (jn neutre reve-

nant de Sofia a déclaré que depuis diman-
che le conseil des ministres se réunit cha-
que jour Le président du conseil Malinoff a 
eu mardi soir une longue audience avec le 
roi, ce qui a contribué à renforcer le bruit 
d'une crise gouvernementale. 

Dans la séance de mardi du Sobranié les 
représentants de l'opposition ont demandé 
des explications sur la situation. Le roi pré-
pare actuellement un programme pour un 
changement d'orientation politique dans un 
sens plus libéral. 

Mercreoi, le ministre cTAllemagne a Sofia 
comte von Obernsdorff, avait remis au roi 
un document qu'il avait reçu d'urgence de 
Berlin. Nous ne savons pas ce que contenait 
ce document, mais il est facile de s'en dou-
ter, si l'on considère que le Communiqué 
Wolff parle d'un envoi de renforts sur le 
iront macédonien. 

Depuis dimanche dernier, des manifesta-
tions antiallemandes, fortement pacifistes, 
ont eu lieu à Sofia et des démonstrations 
populaires d'une nature spéciale se sont éga-
lement produites devant le château royal. 
On a même parlé mardi soir dans les mi-
lieux politiques berlinois d'une entrevue qui 
aurait eu lieu lundi à Sofia entre le prince 
héritier Boris et M. Malinoff. 

La situation en Bulgarie reste grave. Les 
récoltes de cette année sont mauvaises et la 
situation alimentaire est entrée dans une 
phase plus que critique. Les derniers événe-
ments militaires ont fini de décider ceux qui 
& Sofia s'étaient montrés jusqu'ici indécis et 
<rui continuaient à croire en l'étoile de Lu-
ilMidorff. 

L annonce au public bulgare 
Bâle, 28 septembre. — L'Agence officieuse 

bulgare a annoncé le 27 que : 

(l Prenant en Considération le concours de 
circonstances qui s'est récemment produit, 
le gouvernement bulgare, après avoir dis-
cuté la situation avec toutes les autorités 
compétentes, cédant à son désir de mettre 
fin a l'effusion de sang, a autorisé le géné-
ralissime de l'armée en campagne à propo-
ser au général en chef des armées de l'En-
tente à Salonique, de suspendre les hostlh-
tés et entamer des négociations pour la con-
clusion d'un armistice en vue de discuter la 
paix. 

» Les membres de la délégation bulgare, 
ajoute la Note, sont parlis mercredi soir 
pour se mettre en communication avre le 
commandant des troupes des Etats belligé-
rants.» . 

L'Agence officieuse allemande, en ia re-
produisant à Serlin, fait suivrio cette com-
munication, de la note suivante % ' ":' 

« La nouvelle du dépari d'une délégation 
chargée de demander l'armistice semble 
Inexacte d'après une nouvelle information. » 

Convocation de l'Assemblée 
nationale bulgare 

Berne, 28 septembre. — L'Assemblée 
nationale bulgare est convoquée pour, le 
30 septembre. 

Un ultimatum des socialistes 
bulgares 

Zurich, 28 septembre. — On mande de 
Sofia que l'attitude' du parti Socialiste doit 
être considérée comme l'un des facteurs 
les plus décisifs de la décision prise par le 
tsar Ferdinand et ses ministres. Le comité 
central du parti socialise a fait, en effet, le 
22, une démarche presque comminatoire au-
près du président Malinoff pour exiger l'ou-
verture des pourparlers de paix avec les 
alliés et une discussion immédiate de la si-
tuation politique et militaire devant le So-
branié. Les socialistes dissidents ont, de leur 
côté, remis à M. Malinoff une demande 
identique, à laquelle se sont associés les 
agrariens. 

L émotion en Autriche 
Berne, 27 septembre. — D'après des nou-

velles reçues jusqu'ici, la démarche bul-
gare semble avoir provoqué une grande 
émotion en Autriche - Hongrie. 

Les fils de Ferdinand à Vienne 
Berne, 28 septembre. — Selon une dépê-

che de l'officieuse Agence Wolff, les deux 
fils du roi de Bulgarie sont arrivés à Vienne. 

L'Allemagne avait refusé 
200,000 hommes à Ferdinand 

Zurich, 27 septemrbe. — On ne saurait 
dire que la démarche bulgare demandant 
la conclusion d'un armistice et éventuelle-
ment l'ouverture de négociations de paix 
est une surprise. Dans les sphères diploma-
tiques neutres on savait depuis quelque 
temps que la Bulgarie était, décidée à metr 
tre un terme a la guerre. Dès que l'offen-
sive des armées alliées fut déclenchée en 
Macédoine, le tsar Ferdinand s'adressa à 
Berlin, exposa que son armée livrée à ses 
propres forces ne se trouvait pas en mesu-
re de résister aux alliés et demanda l'en-
voi immédiat d'tme armé» allemande de 
200,000 hommes. Berlin répondit négative-
ment. . 

Ferdinand ne se tint pas poux battu, re-
nouvela immédiatement sa demande de fa-
çon plus pressante et fit savoir au gouver-
nement allemand qu'en cas de revers, si 
les renforts qu'il demandait ne lui étaient 
pas envoyés, il ferait aussitôt des proposi-
tions à l'Entente pour la conclusion d'une 
paix séparée. 

L'état-major allemand s'ôtant retranché 
derrière l'impossibilité matérielle de dis-
traire pareille force du front occidental, on' 
s'attendait à voir la Bulgarie donner suite 
à la menace qu'elle avait adressée à Ber-
lin. 

Quelles seraient les conséquences 
d'une paix séparée avec la Bulgarie 

Londres, 27 septembre. — Le gouverne-
ment britannique a reçu aujourd'hui de 
source officielle autorisée la demande d'un 
armistice de la part de la Bulgarie. 

Ceci, déclare-t-on, n'a rien de commun 
avec l'information allemande à ce sujet et 
est considéré comme une démarche sé-
rieuse. 

Contrairement aux informations de sour-
ce allemande, rien ne dit dans cette com-
munication que cette démarche soit due à 
l'initiative propre de M. Malinoff. 

La demande qui est adressée aux alliés 
tend à ootenir un armistice pour la discus-
sion du la paix. 

On fait remarquer que naturellement toute 
réponse a la Bulgarie ne peut se faire qu'a-
près consultation entr.: les alliés. 

Dans ces conditions, aucune opinion sur 
la question n'esi exprimée officiellement, 
mais dans les milieux "bien informés on es-
time que la paix avec la Bulgarie aurait des 
conséquences prodigieuses et, en . présence 
des derniers événements de Palestine, pro-
duirait un effet profond en Turquie. 

Cette paix libérerait toute l'armée de Sa-
lonique, es dans certaines éventualités avec 
la Turquie, libérerait les armées de Méso-
potamie e* de Palestine. 

Elle ouvrirait la voie à la nier Noire, car 
on considérerait que ce serait là une con-
dition essentielle de la paix avec la Bulga-
rie, et la menace allemande vers l'est se 
trouverait arrêtée. La situation de la Rus-
sie s'en trouverait également complètement 
modifiée. De même le problème de l'alimen-
tation du monde. 

Tout le mouvement de l'Allemagne vers 
l'est serait coupé, et la paix enlèverait à 
l'Allemagne' la dernière possibilité de nous 
harceler dans ces régions. 

Conférences gouvernementales 
anglaises 

Londres, 28 septembre. — MM. Balfour et 
Bohar La* ont quitté Londres pour aller 
conférer avec M. Lloyd George au sujet des 
affaires bulgares. 

L'Allemagne et l'Autriche 
tentent un effort désespéré pour retenir 

la Bulgarie 
Genève, 28 septembre. — En présence du 

chancelier deTempire, le secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères von Hintze, a fait à 
la séance de, la commission principale du 
Reichstag, hier, la déclaration suivante au 
sujet de la situation en Bulgarie : 

Vous savez par les nouvelles militaires 
de. ces jours derniers que les Bulgares sont 
aux prises avec de sérieuses difficultés en-
tre le Vardar et la Cerna, qui ont eu leur 
répercussion sur les armées bulgares voi-
sines. Les nouvelles du front ont été évi-
demment interprétées d'une manière trop 
défavorable par Le gouvernement bulgare 
et le président du conseil Malinoff. 

Hier matin, une noie de presse a paru à 
Sofia d'après laquelle la Bulgarie propo-
sait au commandement suprême des forces 
de l'Entente à Salonique la suspension im-
médiate des hostilités et l'ouverture des 
pourparlers de paix.. Une délégation bul-
gare, composée du ministre des finances 
Lisplchef, du général Louhofl et du minis-
tre - Radcff, devait, disait-on, être partie 
mercredi soir pour Salonique. D'après les 
nouvelles imprécises que nous avons jus-
qu'ici sous les yeux, on ne peut pas encore 
se rendre compte avec certitude si le gou-
vernement, comme il parait le prétendre, a 
réellement agi d'accord avec le commande-
ment de l'armée bulgare, avec te Parlement 
bulgare et avec le roi, ou s'il a agi plus ou 
moins de son propre chef. 

Le Sobranié ne doit se 'réunir que le 30 

septembre. Déférents indices permettent 
de croire à la possibilité que M. Malinoff 
soit désavoué avant que les choses n'ait-
lent plus loin. Dans tout le pays, un fort 
courant commence à se manifester contre 
la démarche du président du conseil Mali-
noff. Des partis importants du Parlement 
et de certains milieux influents du peuple 
bulgare no veulent pas entendre parler 
d'armistice séparé et de demande de paix. 
C'est un symptôme intéressant que ta délé-
gation de paix bulgare, qui d'après la note 
des journaux en question, était soi-disant 
partie dès mercredi, n'avait pas encore 
quitté Sofia hier jeudi à midi. Une réaction 
des éléments fidèles à l'Alliance parait im-
minente. 

Aux premières nouvelles inquiétantes 
du front de Macédoine, le haut comman-
dement allemand a envoyé immédiatement 
en Bulgarie des forces importantes prises 
sur les réserves disponibles, à l'effet de 
venir en aide à notre alliée. Une partie de 
ces renforts est déjà arrivée, le reste sera 
sur les lieux très prochainement. Le haut 
commandement austro-hongrois a égale-
ment mis en route des forces très sérieu-
ses. De l'avis des techniciens militaires, 
les unités allemandes et austro-hongroises 
suffiraient parfaitement à rétablir la si-
tuation militaire. 

Mais, malgré certains facteurs très fa-
vorables, la situation doit être considérée 
aujourd'hui enco're sans aucun doute com-
me très sérieuse. 

Toutefois, dans quelques jours déjà on 
verra plus clair. Il n'y a lieu ni pour la 
Bulgarie, ni pour nous, de considérer dès 
maintenant le jeu de la Bulgarie comme 
perdu. Il va de soi que la direction politi-
que tiendra la commission principale du 
Reichstag très soigneusement au courant 
du développement ultérieur de la situation. 

Le député Ebert, président de la commis-
sion, a. fait remarquer que les communica-
tions du secrétaire d'Etat avaient un carac-
tère très sérieux et que tout le public alle-
mand suit avec un grand intérêt les évé-
nements de Bulgarie. Néanmoins il con-
vient de ne pas entamer de discussion dans 
le moment actuel. I.A situation est encore 
trop peu claire. 

La proposition du président, a été admise 
à l'unanimité. Le représentant, du ministre 
de la guerre a fait ensuite une longue com-
munication officielle. 

La démarche bulgare a bien été 
décidée par le gouvernement 

Genève, 28 septembre. -- Contrairement 
à ce qu'insinuent la presse allemande et 
la note de l'agence wolff, il est hors de 
doute que la démarche bulgare, loin de 
constituer un actç personne' de M. Mali-
noff, est au contraire une manifestation 
générale du gouvernement et la panique 
qui eut lieu hier à la Bourse de Berlin en 
est une preuve- La démarche à laquelle le 
président du conseil bulgare s'est résolu 
est le résultat des conférences qui ont eu 
lieu lundi à Sofia entre tous les chefs poli-
tiques du royaume et le conseil des mi-
nistres réuni au grand complet. M. Rados-
lavoff. président du conseil, lui-même par-
ticipait h cette conférence. 

L'impression à la Chambre 
Paris, 27- septembre. — La proposition d'ar-

mistice, adressée par le gouvernement bul-
gare au général Franehet d'Esperey, com-
mandant en chef des armées alliées en Ma-
cédoine, a été, comme bien l'on pense, très 
commentée dans les couloirs de la Chambre. 

On s'accordait généralement à reconnaî-
tre qu'en raison des circonstances dans les-
quelles elle se produit et de la forme même 
sous laquelle elle se présente, l'initiative du 
gouvernement bulgare offre des garanties 
plus sérieuses que celles de la récente pro-
position du comte Burian. 

C'est, disait-on le plus généralement, l'a-
boutissement des brillantes victoires rem-
portée en ces derniers jours par les .armées 
de l'Entente en Macédoine, et si l'on pou-
vait ne pas s'attendre à ce qu'il fût si 
pTompt. on ne petit méconnaître qu'il est 
dans la logique des choses. 

On observait en outre que c'est sur le 
champ de bataille même et non par la voie 
détournée des chancelleries que le gouver-
nement du roi Ferdinand s'adresse aux al-
liés, non seulement en vue d'un armistice, 
mais encore de tractations de paix dont il 
envisage l'éventualité et que, dans ces con-
ditions, quelle que soit la prudence qui s'im-
pose dans la circonstance, on peut bien con-
venir qu'il ne pouvait recourir à un procédé 
plus direct non plus qu'A un langage plus 
net. 

On ajoutait au surplus qu'il était un 
moyen bien simple d'éprouver la sincérité 
des offres qui nous sont faites et qu'il suffi-
sait d'en subordonner l'acceptation à certai-
nes conditions, dont les principales pour-
raient être le désarmement préalable des 
troupes bulgares et la livraison de leurs ar-
mes, ainsi que de leurs munitions et des 
voies ferrées. 

Notons enfin que dans ia plupart des grou-
pes où l'on s'entretenait de cet important 
événement, on en rapportait l'hommage au 
président du conseil dont la ferme attitude 
et la conduite énergique de la guerre ont 
produit le revirement auquel nous assistons 
depuis plus de trois mois, et que l'on se fé-
licitait pour lui que la nouvelle en coïnci-
dait avec la date de son 78» anniversaire. 

LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 26 septembre. 
On a beau s'attendre à tout de la parc 

des Allemands, il y a toujours place pour 
la surprise. 

A la veille de la déclaration de guerre, 
le baron de Schcen, ambassadeur d'Alle-
magne à Paris, se présenta à notre minis-
tre des affaires étrangères avec tous les 
signes d'une douloureuse émotion pour se 
plaindre de ce qu'un aviateur français ve-
nait de Laisser choir des bombes sur une 
ville de la Prusse rhénane. C'était là un 
casas belli. Le mensonge fut reconnu par 
le bourgmestre de cette ville, mais seule-
ment plusieurs mois après. L'effet avait 
été produit. C'était l'essentiel. De telle 
sorte que les bombardements aériens de 
Paris et de plusieurs antres villes françai-
ses furent effectuées par le Boche « à titre 
de représailles! » Ce n'était pas bien com-
pliqué comme stratagème, mais il fallait 
y avoir pensé. 

Le sens de la tromperie, la fol dans la 
vertu du mensonge forment le fonds même 
du caractère allemand. L'Allemagne est 
au-dessus tout, même dans l'injamie. Ses 
gouvernants n'ont cessé de proclamer 
qu'elle fait une guerre défensive pour re-
pousser l'agression des pays de l'Entente-
qui n'étaient point préparés et se cram-
ponnaient obstinément à la paix. Ils ont dit 
et ils répètent que l'Allemagne ne deman-
dait — la pauvre! — qu'à vivre en paix 
dans le travail, mais un certain jour, 
quand Paris semblait gravement menacé, 
l'empereur bavard a déclaré à la fin d'un 
banquet militaire qu'il avait entrepris vo-
lontairement la guerre pour établir la su-
prématie de n la conception germanique » 
dans le monde. Ces impudentes volte-face 
se succèdent selon le rythme des événe-
ments militaires. Le Boche se sent-il 
en péril ? Il affirme qu'il ne combat qu'à 
son corps défendant. Se croit-il victorieux? 
Il plastronne lourdement ef reconnaît qu'il 
a mis l'univers à feu et à sang pour le sou-
mettre à son joug, comme l'exige le Très-
Haut. 

Le mensonge, toujours. 
L'un des plus récents est aussi un des 

plus audacieux et des plus bêtes. Je fais 
allusion à la réponse allemande à la Croix-
Rouge suisse an sujet de l'emploi des gaz 
asphyxiants. Le monde entier sait, à n'en 
pouvoir douter, que l'Allemagne a employé 
ces gaz toxiques la première et que les ar-
mées de l'Entente ont longtemps — trop 
longtemps — hésité a s'en servir à leur 
tour. 

La note de Berlin pose en fait que ce 
sont ies alliés qui ont commencé... L'Al-
lemagne était pénétrée d'un trop haut &en-
timent d'humanPe pour introduire de pa-
reils procédés dans la guerre à laquelle 
elle a apporté, comme on le sait, un remar-
quable esprit chevaleresque. 

, On se rappelle que les Allemands com-
mencèrent par rejeter la responsabilité de 
la lâche destruction du Lusitania; il fallut 
une enquête pour les amener à avouer cet 
épouvantable crime. 

En ce qui concerne l'assassinat de la 
Belgique, ih» alléguèrent que les Belges 
les avaient provoqués, les vilains... 

Ils bombardent Paris, Calais, Dunker-
que, Nancy, Bar-le-Duc, Compiègne et 
d'autres villes françaises, mais ils se po-
sent en victimes indignées quand les alliés 
ieuT rendent la pareille aux dépens de cer-
taines villes des bords du Rhin. 

Toutes les fols qu'ils ont commis quel-
que attentat plus féroce que les autres, ils 
accusent leurs adversaires. 

Leurs armées do pillards et d'assassins 
se comportent comme si elles n'avaient à 
prévoir aucun règlement do compte. Elles 
ne se disent pas que ce compte est ouvert, 
tenu à jour exactement et que tout le mal 
qu'elles font sera réparé par les coupables; 
que par conséquent, l'Allemagne s'endette 
sous toutes les formes, épouvantablement: 
la joie de faire le mal l'emporte sur la 
prévoyance chez les Allemands que sir 
Curzon appelle avec raison : les chiens en-' 
ragés de l'Europe. 

L'autre jour, Hindenburg donnait à ses 
soldats ce conseil : « Soyez durs ! » Ce 
mastodonte feint de croire qu'ils n'ont pas 
été durs jusqu'à présent. Que lui faut-il ? 

D'après la manière dont les Boches se 
comportent dans leur retraite, on pourrait 
croire qu'ils craignent de ne pas être en-
core assez exécrés. Qu'ils se rassurent; la 
haine universelle est sur eux. S'ils ne 
l'ont pas encore compris, ils le compren-
dront bientôt, quand leur résistance sera 
finalement brisée. 

Cet événement dont les signes précur-
seurs se manifestent « du Ponant jusques à 
l'Orient» aura lieu sur la terre de France 
martyrisée au secours de laquelle sont ve-
nus les croisés de la civilisation. 

Un monde nouveau va surgir de ce cata-
clysme et, dans leurs tombes, les ombres 
de nos glorieux soldats tressailliront de 
joie et de fierté. 

Albert ROBERT. 

La Turquie aussi (?) 
Paris, 28 septembre. — D'après cer-

taines informations, le président du 
conseil bulgare Malinoff aurait fait sa 
démarche dans la crainte d'être devancé 
par la Turquie. 

Les armées alliées convergent 
vers Sofia 

Salonique, 28 septembre. — Les armées 
alliées font converger leur marche vers 
Sofia. On peut s'attendre à une belle avance 
dans les quinze jours qui vont suivre dans 
la direction de la capitale bulgare. 

« Conformément au plan ! » 
Berne, 28 septembre. — Le Communiqué 

bulgare rend compte des opérations de la 
journée du 26 en ces termes : 

« Front de Macédoine. — A l'ouest du Var-
dar. nos unités continuent leur mouvement 
vgrs le nord conformément au plan. » (sic.) 

Le Chili met l'embargo 
sur les navires allemands 

Santiago, 28 septembre. — Le gouverne-
ment a ordonné aux autorités navales d'oc-
cuper par la force tous les bâtiments alle-
mands internés dans les eaux chilienne». 

est 

L'avance victorieuse des Alliés continue 
Les Anglais sont entrés à Strumitza et les Serbes à Velès 
raAETÇAIS D'ORÏEKT. - »u 26 septembre. 
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„ ballon de chas-
seurs allemands et des éléments bulgares désorganisés. 

Les forces alliées de PRILEP ont rejeté l'aile gauche de la U- armée buî-
garcallemande sur la région montagneuse à l'ouefial KRUSEVO 

Les troupes italiennes sont déjà arrivées à profité de cette ville* 
SERBE - Du 27 septemtrj. 

Notre avance continue avec d'excellents résultats 
Nos troupes se trouvent à RADOVISTE et loin à l'est rt« KTirHANË 
LE 26 SEPTEMBRE, A MIDI, NOS UNITES SONT ENTREES A VET Pc, 

L'AVANCE SUR USKU3 CONTINUE. 
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Autour d'une exécution 

[0US PROGRESSONS EN 
REN0NS S0M 

rillant succès de Vattaque anglaise en Artois 
S - caeons 

OFFENSIVE BELGE ET ANGLAISE EN FLANDRE 
Paris, 28 septembre — C'est un flot d'ex-

cellentes nouvelles qui nous arrivent au-
jourd'hui : l'offensive des années anglai-
ses vers Cambrai, leur rapprochement de 
la place et son encerclement du nord-ouest 
au sud-ouest; l'avance victorieuse des ar-
mées frauco-américaines des deux cotés 
de l'Argonne; l'occupation de Stroumitza 
en Bulgarie, la prise de Velès, puis la mar-
che des colonnes alliées vers la route Us-
kub-Kustendil-Sofia; enfin, les propositions 
de paix de la Bulgarie. Pour nous résumer 
d'un mot, offensive partout et succès par-
tout 

. Combien opportune esB cette nouvelle 
attaque des Ire et 3e armées anglaises sur 
Cambrai, afin de solidement accrocher 
l'ennemi de ce côté, empêcher le retrait 
d'une panie de ses troupes et leur trans-
port en Champagne contre l'offensive fran-
co-américaine I Le franchissement du cantal 
du Nord qui n'était possible qu'en trois en-
droits, vers Marquion, Inchy ct Havrin-
eourt, était une opération des plus diffici-
les devant laquelle pouvaient se briser les 
efforts dos assaillants. Très rapidement 
menée, ainsi qu'il convenait, l'opération a 
pleinement réussi et les différentes colon-
nes britanniques, enlevant les positions de 
la ligne Hindenburg, ont dépassé la ligne 
Arleux-en-Gohelle-Marquion-îe bois de 
Bourlon-Flesquière, et atteint les sommets 
des longues croupes qui descendent vers 
Cambrai; de là, elles dominent toute* les 
défenses autour de la ville. C'est un très 
beau succès qui aura un lendemain. 

En Champagne, l'attaque de Gouraud, 
dêelanchée le è6, de la Suippe à l'Argonne, 
s'est déroulée avec une méthode et une 
maîtrise qui font autant d'honneur a ceux 
qui ont conçu, préparé et dirigé l'opéra-
tion qu'à ses exécutants. Nos poilus, cha-
que jour supérieurs à eux-mêmes, ont, der-
rière leurs chars d'assaut, traversé les for-
midables réseaux de fils de fer tendus par 
l'ennemi en avant de ses positions sur une 
profondeur de 5 kilomètres, puis ils ont 
enlevé les buttes et les villages désormais 
historiques de Souain, Tahure, du Mesnil, 
Cornay-en-Dormois, Servon. Le lendemain 
27, l'attaque reprit sur tout le front, et mal-
gré la très vive résistance de l'ennemi, ses 
contre-attaques répétées et la puissante 
organisation défensive de certains villages, 
tels que Gratreuil, nos troupes enregis-
traient une nouvelle avance et atteignaient 
la voie ferrée de Cliallerange à Reims. 

A l'est de l'Argonne, nos vaillants alliés 
d'Amérique, qui avaient marché à une telle 
allure que leur grosse artillerie avait, de la 
peine h les suivre, ont subi le 27 un très 
violent retour offensif de l'ennemi sous le 
choc duquel ils ont un peu fléchi; mais 
reprenant bien vile leur élan, ils ont re-
poussé l'attaque ct consolidé leur reprise 
de Monlfaucon par l'occupation de nou-
veaux villages à l'ouest de la butte. 

Ainsi que nous le disions hier, voici l'Ar-
gonne Idébordéa à l'est et ia l'ouest, presque 
jusqu'à la coupure de Grand-Pré, derrière 
laquelle l'ennemi devra sans doute se reti-
rer. FA voici nos troupes vicJoripijses s'a-
vatiçanf. sur les directions où. l'on trouve 
Vôuziers, Buzancy, Dun et Stenay; ehflri, 
nous avons d'autres armées qui peuvent 
encore entrer en ligne. 

En Serbie et en Bulgarie, les, alliés ne 
peuvent que continuer leurs opérations en 
en accélérant l'allure afin de précipiter les 
événements. Les affaires des empires cen-
traux allant mal, Ferdinand de Cobourg 
pense à lâcher ses alliés, à moins qu'il ne 
nous tende un piège; de l\me ou de l'autre 
de ces attitudes, qui pourrait s'étonner ? 

Général MARABAIL. 

Attaque de l'armée belge 
L'armée belge a attaqué entre Ypres 

et Dixmude. 
Un premier élan l'a portée à 4 kilomè-

tres de son front de départ. 
Aux dernières nouvelles, l'armée bel-

ge aurait occupé la FORET D'HOU-
TULST, opération qui lui aurait valu 
un millier de prisonniers. 

Quand la mort tous les jours est un 
sublime sacrifice, la mort ignominieuse 
d'un parricide n'est qu'un fait divers ju-
diciaire, le paiement par le sang d'une 
dette sociale, quelque chose de lugubre, 
de sinistre et de sale qui s'accomplit au 
petit jour et perd presque tout caractère 
u-agique... 

^-n temps normal, la pègre est friand» 
de ce suectacle. Autour des barrages se 
pressent les échappés des bas-fonds ae la 
grande ville. La lie de la populace monte à 
la surface. Ces rebuts de la société trou-
vent une joie sadique à la mise en scène, 
h l'horreur « pour de bon ». 

Une curiosité malsaine attire aussi quel-
ques dilettantes. Comme on assiste à une 
« première ■>, ils vont à cetto » dernière • 
chercher le petit frisson. D'autres veulent 
simplement pouvoir dire : « J'étais là, tel-
le chose H lui» advint... » 

Eh bien 1 vendredi matin, h Bordeaux, 
l'exécution de Ménesplier, le parricide de 
Paillet, n'a pas fait recette, pour ainsi 
dire. A l'ordmaire, M. Deibler en repré-
sentation c'est le maximum de specta-
teurs; il n'a réalisé cette fois qu un mini-
mum dérisoire. ..< ... . 

Et pourtant le public avait été prévenu 
à l'avance avec une précision quasi-offi-
cielle, contrairement à tous les précédents. 
Les journalistes obligés de se tenir à 1 af-
fût de la date des exécutions ont connu 
parfois des heures inquiètes. Aujourd'hui, 
on le3 a charitablement prévenus, en les 
invitant à fairo part de leur secret à leurs 
amis et connaissances — par la voie du 
journal. 

On pouvait craindre que cette annonce 
n'attirât la grande foule. H n'en a nen 
été. Les curieux n'étaient pas très nom-
breux, et ils se sont tenus tranquilles. Les 
bouges avaient peu donné. Et, détail ca-
ractéristique, sur les douze ou quinze fe-
nêtres d'où la vue plongeait dans 1 inté-
rieur des cours du palnis, deux ou trois 
seulement s'ornaient d'un bouquet d ob-
servateurs. , , 

Voilà qui est tout â l'honneur de la 
population bordelaise à tous les étages. Il 
y a dans les grande^ villes une tourbe à 
la moralité flottante qui se plaît aux dra-
mes vécus. Il y a aussi los simples cu-
rieux dont nous parlions. Il semble que 
braves gens et autres soient restés chez 
eux. 

La pièce leur a-t-elJe paru méprisable 
quand se joue là-bas, à travers une épo-
pée splendide, le sort de la France et de 
l'humanité ? On peut l'espérer. En tout 
cas, l'indifférence elle-même est ici une 
manière de vertu chez, certains. Le sage, 
qui se contents de peuj doit leur,,en tenir 

20,000 prisonniers 
Paris, 28 septembre. — 20,000 prison-

niers, tel est le chiffre global des prises 
franco-américaines. 

La ligne Hindenburg enlevée 
sur une trentaine de kilométrés 

Front français, 27 septembre. — Nos opé-
rations de Champagne, entamées depuis 
deux jours seulement, nous ont permis, 
dans des conditions particulièrement diffi-
ciles, de progresser uniformément sur une 
)rofondeur de 7 kilomètres en moyenne, en-
evant sur une trentaine de kilomètres toute 

la ligne Hindenburg, principal rempart des 
espoirs allemands. Depuis le début de notre 
offensive les Allemands ont déjà amené en 
ligne ou en réserve six divisions de ren-
fort. 

Cambrai ne tarderait pas 
à tomber 

Front anglais, 28 septembre. — A de cer-
tains indices, il ne semble pas que nos alliés 
soient loin maintenant de déborder Cain 
brai et de l'occuper. 

Par trois points principaux l'armée Horn» 
et l'armée tîyng se développent autour de 
Cambrai. 

La prise de Bourlon a une importance 
spéciale, car Bourlon est le rempart de Cam-
brai et il a été pris malgré la barrière op-
posée par les eaux. 

Tour de force inouï 
Front britannique, 88 septembre. — Non 

content de tendre, au nord de Marquion, un 
largo rideau d'inondations, l'ennemi, multi-
pliait en forcené ses retours offensifs aux 
lisières de Mceuvres et d'Havrinoourt pour 
contenir ou briser d'avance toute velléité de 
poussée. Donc, nécessité de tenter le passage 
dans l'intervalle entre- Mœuvres et Marquion 
et de se ruer h l'abordage à visagg ouvert, 
sans feinte possible, contre l'effrayant ravin 
prtJfond de vingt mètres, et ses ronciers avec 
mitrailleuses. Nécessité surtout d'agir avec 
une promptitude telle qu'en moins de vingt 
minutes escadrons de tanks et détachements 
d'assaut, réserves et artillerie légère puis-
sent prendre pied et se déployer en force 
suffisante sur l'autre rive. 

Ce tour de force inouï, nos allié» Pont 
osé, et & l'heure actuelle accompli. 

La Gaem aérienne 

Ainague. Plusieurs mcejidles se sont décla-
rés à la suite de ces bombardements. 

Enfin, notre aviation de combat, par son 
action énergique, a rendu presque Impossi-
ble i'ODservation de l'aviation ennemie et 
remporte de très vifs succès. 

Metz-Sablons bombardé 
Londres, 27 septembre (comaianiijnô rte 

aéronautique). — En liaison avec les opé-
rations des troupes françaises et américai-
nes, une escadrille indépendante a atta-

ue, nier la voie ferrée à Metz-Sabloua et 
.uaun-Leroman avec de bons résultats. De 

nombreux appareils ennemis ont été rencon-
trés, et des combats acharnés ont eu lieu. 

Nous avons abattu deux avions ennemis 
et forcé un troisième à descendre désempa-
re. Six des nôtres ne sont pas rentrés. En 
outre, la nuit dernière, nous avons attaqué 
Metz-Sablons. ainsi que le chemin de fer d6 
Mézieres-Thionville-Ars et l'aérodrome de 

Fïescati. AU total, treize tonnes un quart dt 
DomDes ont été iancées. 

12 avions détruits 
Londres, 37 seiptembre (officiel). — Nos 

appareils ont été très actifs le 26 septembre, 
lis ont fait de nombreuses reconnaissances 
et dirige le tir de notre artillerie. Au coura 
dun raid sur un aérodrome ennemi, plu, 
sieurs hangars ont été incendiés. Un avion; 
a été détruit à terre, et sept autres, qui s'ef-
forçaient de repousser l'attaque de nos esca' 
drilles, furent abattus. En outre, quatre ap-
pareils ennemis ont été abattus en d'autres 
points du front. Cinq des nôtres manquent. 

Plus de vingt tonnes de bombes ont été 
lancées sur des dépôts de munitions, des em. 
branchements et des cantonnements enne-
mis. Le vol fut difficile pendant la nuit 
Néanmoins, nous avons lancé trois tonnes 
et demie de bombes sans pertes pour notrj aviation. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
- « 

FRANÇAIS - Bu 27 septembre (23 heures). 
Dans la journée du 27, nos troupes, appuyées par des chars d'assaut, ont 

réalisé une avance nouvelle sur tout le front de la bataille et brisé la résis-
tance de l'ennemi, qui a tenté vainement d'enrayer nos progrès. 

Nous avons gagné du terrain entre AUBERIVE et SAINTE-MARIE-A-
PY, malgré plusieurs contre-attaques violentes. 

A l'est de SOMME-PY, nos troupes ont franchi la voie ferrée de Challe-
range sur une étendue de quatre kilomètres et progressé de plus de deux kilo-
mètres au nord. 

Dans la région au nord-est de TAHURE nous avons enlevé le centre do 
résistance puissamment organisé de GRATREUIL, ainsi que ce village. 

Plus à l'est, FONTAINE-EN-DORMOIS est également tombé entre nos 
mains. 

A droite, nous avons porté nos lignes à un kilomètre au sud de BOU-
CONVILLE et conquis les BOIS DE L'ECHELLE et de CERNAY. 

Depuis hier, notre avance atteint en certains points 8 kilomètres. 
Le chiffre des prisonniers que nous avons faits dans ces deux jours de ba* 

taille dépasse 10,000. Nous avons capturé un matériel considérable. 

FRANÇAIS. - Bu 28 septembre (14 heures). 
Ce matin, l'attaque a repris à cinq heures trente. Nos troupes se sont emparées 

du village de SOMME-PY, et ont enlevé les hauteurs au nord de FONTAINE-EN-
DORMOIS. Nous avons fait de nouveaux prisonniers et capturé des canons. La ba-taille continue. 

Entre l'AILETTE et l'AISNE, la pression de nos troupes a continué dans la 
nuit, et ce matin, au NORD-EST DE SANCY, une opération locale vivement menée 
nous a donné du terrain et 250 prisonniers . dont 4 officiers. 

Une contre-attaque ennemie au NORD D'ALLEMANT a complètement échoué. 
Plus au sud, nous avons'pénétré dans le RAVIN DE JOUY A AIZY, et occupé ces deux villages. 

BRITANNIQUE. - Bu 27 septembre (soir). 
Des éléments de nos première et troisième armées, commandées l'une par le 

général H.-J.-S. Home et l'autre par le général sir J. H.-G. Byng, ont attaqué ce 
matin, avant l'aube, sur un front étendu en direction générale de CAMBRAI. 

Malgré l'organisation formidable des positions de l'ennemi, surtout dans le 
secteur nord de l'attaqué, où le canal du Nord et les pentes découvertes vers l'en-
nemi rendaient notre avance extrêmement difficile, nous avons atteint tous nos 
objectifs. 

A noire extrême droite, des détachements américains se sont emparés d'uae 
série de tranchées et de fermes fortifiées formant les défenses extérieures du SYS-
TEME PRINCIPAL HINDENBURG, au SUD-OUEST DU CATELET. 

Plus au nord, la 55e division a pris BEAUCAMP et, en liaisonavec les troupes 
du Lancashire appartenant à la 42e division, a atteint la HAUTEUR DE BEAU-
CAMP, qui s'oriente au NORD-EST, VERS MARCOING. 

Au centre droit, les guards et la 3e division du Vie corps, sous les ordres du 
lieutenant-général sir J.-A.-L. Haldane, se frayant un chemin à travers les défenses 
ennemies à l'EST D'HAVRINCOURT.se sont emparées du village de FLESQUIERES 
et ont pris possession du long éperon qui, de ce village, s'étend à l'EST, VERS 
MARCOING. 

. A leur gauche, des unités écossaises et navales du XVÏIe corps, ayant enlevé 
d'assaut la ligne du CANAL DU NORD, à l'est et au sud-ouest de MŒUVRES, 
furent d'abord arrêtées devant les défenses de GRAINCOURT. 

Puis, ayant débordé ce village par le nord, elles s'emparèrent d'ANNEUX et 
après avoir dépassé la 57e division (Lancashire) tout le front du XVIIe corps fut 
porté en avant. 

Nous avons pris le village de GRAINCOURT ,et continué notre avance vers 
CANTAING et FONTAINE NOTRE-DAME. 

Au centre gauche, le corps canadien, commandé par le lieutenant-général sir 
A.-W. Currie, lançant à l'attaque les Ire, 3e et 4e divisions canadiennes, a forcé 
les passages du CANAL DU NORD, et s'est emparé des villages de SAINS-LEZ-
MARQUION, MARQUION et BOURLON, ainsi que des HAUTEURS BOISEES DU 
MEME NOM. Poursuivant son avance au delà de cette ligne, avec le concours do 
la lie division (anglaise), il a réalisé un gain appréciable de terrain vers BAIL-
LENCOURT et HAYNECOURT. 

Notre sérieuse avance à cheval sur la ROUTE ARRAS-CAMBRAI a été grande-
ment facilitée par la coopération étroite du XXIIe corps,commandé par le lieutenant-
général sir A.-J. Goiley, qui coopérait au sud et au nord de LA SENSEE et de la 
SCARPE. 

La 56e division (Londres) de ce corps a traversé le CANAL DU NORD et s'est 
emparée de SAUCHY-LESTREE et de SAUCHY-CAUCHY. 

Au nord de la SCARPE, à l'extrême gauche des troupes anglaises et écossaw 
ses ont achevé la prise d'ARLEUX-EN-GOHELLE et du réseau de tranchées alle-
mandes voisin de ce village. 

La parfaite liaison entre les commandements des différentes unités et entre l'in-
fanterie, les tanks et l'aviation, jointe à la bravoure et à l'initiative déployées par 
tous, nous a valu de nouveau un succès complet avec relativement peu de pertes. 

AU COURS DE LA JOURNEE, NO- ! AVONS FAIT PLUSIEURS MILLIERS 
DE PRISONNIERS ET PRIS DE NOMBREUX CANONS 
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42 avions allemands abattus 
ou mis hors de combat 

Paris, Z? septembre (officiel). — Dans la 
Journée du 26, île beau temps a permis a 
notre aviation de mettre en œuvre tous ses 
moyens pour coopérer à la bataille, Quaran-
te-deux avions ennemis ont été abattus ou 
ml* hors de combat et sept ballons captifs 
incendiés au cours de la guerre. 

49 TONNES DE PROJECTILES 
Par ees explorations nombreuses et pous-

sées très avant au-dessus des lignes alle-
mandes, par ies nombreux clichés qu'elle 
en a rapportés l'aviation de reconnaissance 
a renseigné efficacement le commandement 
sur les mouvements des troupes et des con-
vois ennemis, et 
les voies ferrées. 
vois ennemis, et sur l'activité des prinetpa 

L'aviation de bombardement, mettant à 
profit ces indications, a lancé de jour vingt-
six tonnes de projectiles dans la zone ar-
rière de la bataille, et en particulier SUT les 
passages de ia ligne et sur la région de Som-me-Py. 

Pendant la nuit, le travail de nos bombar-
diers a continué avec la même > vigueur. 
Vingt-trois tonnes et demie ont été lancées 
sur les cantonnements et les bivouacs de 
i'arrière du front, sur les terrains d'aviation 
ennemis,. sur les gares, et en particulier sur 

^•LaeuiJ 

BB.ITAWSUTQUS!. - 23u £8 septembre (après-midi) 
Hier, notre attaque sur le front du Cambrai a été poursuivie sans rcldche jus. 

qu'à une heure avancée. De nouveaux progrès ont été réalisés pendant la soirée, 
principalement dans la partie nord du champ de bataille. Nous avons encore fait des 
prisonniers et pris des canons. 

Les troupes des 6e et 17e corps d'armée ont continué à progresser d'une manière 
satisfaisante sur le front entre la crête de FLESQUIERES et les hauteurs de BOUR-
LON. La Ire division canadienne, dépassant HAYNECOURT, a atteint la ROUTE 
DOUAI-CAMBRAI à la tombée de la nuit. La lie division, dépassant les positions 
occupées par les Canadiens, a poussé rapidement en avant sur une profondeur de 
plus de 2 milles (3 kil. 200), s'emparant d'EPINAY et DOISY-LE-VERGER. 

En même temps, la 56e division, avançant au nord le long du canal, a fait plus 
de 500 prisonniers dans les positions défensives au nord-ouest de SAUCHY-CAUCHY. 

Ces opérations ont été largement facilitées par le travail splendide des troupes du 
génie. Moins de quatre heures après le commencement de l'attaque, et malgré le tir 
'de l'artillerie ennemie, ces troupes ont réussi d, jeter sur le canal du Nord un nombre 
de ponts suffisant pour assurer le passage du matériel, ce qui nous a permis d'aval 
cer sans interruption. 

Ce matin, les opérations se développent heureusement- sur toute l'étendue, du 
front de bataille. Nous avons fait plus de 10,000 prisonniers et capturé plus de 
200 canons. 

Les opérations de la seconde armée britannique en Flandre, commencées ce ma-
tin en liaison avec l'armée belge, seront relatées dams le Communiqué belge. 

AMÉRICAIN. - Du 27 septembre (21 heures). 
Au nord-ouest de VERDUN, la 1" armée a poursuivi l'attaque commen-

cée hier. 
OHABPENTRY, VERY, EPINONVILLE, IVOIRY ont été enlevés. 
Plusieurs contre-attaque» ennemies lancées contre le corps du major gé-

néral Dameron ont été repoussées par des troupes des Etats suivants : Ohio, 
New ■ Jersey, Maryland, Virginia, Oregon, Washington, Colorado, Wyo«-
ming et Montana. 

Le maférie! capturé comprend plus de CENT CANONS, dont douze de 
gros calibre, de nombreux mortiers de tranchées et des centaines de mitrail-
leuses. 

Le namiwe dss nrisannSai;* atteint alus dfi dunlj25 officiers. 
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DEPECHES 
de la Huit dernière 

la démarche bulgare 
provoque fat colère en Allemagne 

flKmsterdam, 27 septemiœ& — On m&* 
graphie fie, Berlin, J 

La nouvelle que M. Malinoff, président 
Bu conseil bulgare, a fait demander un 
armistice au commandant en chef des ar-
mées de l'Entente en Macédoine, a provc-
tjué une violente colère à Berlin. Dans tous 
les milieux politiques on réclame la démis-
sion immédiate de M. Malinoff, qui, dit-on, 
aurait agi de sa propre autorité. Les jour-
naux berlinois, qui ont déjà publié la nou-
velle, insistent pour une action énergique 
du kaiser à Sofia. La démarche de la Bul-
garie cause une consternation générale en 
Allemagne. 

Zurich, 28 septembre. — Certains jour-
naux allemands vont jusqu'à demander 
que le premier ministre bulgare soit révo-
qué et poursuivi pour crime de haute tra-
hison. 

L'Allemagne aurait l'intention 
de protester 

Amsterdam, 27 septembre. — D'après cer-
taines informations reçues de Berlin et de 
Vienne, l'Allemagne aurait l'intention de 
protester solennellement contre la demande 
d'armistice de M. Malinoff. 

Trois ans de guerre 
La Bulgarie est en guerre avec nous de-

puis le 8 octobre 1915. 

Fi'QDtde Palestine 
Les renforts turcs 

sont à 1 kilomètres 
Londres, 27 septembre. — Il ne reste plus 

dans le nord de la Syrie qu'une force de 
10,090 hommes, qui ne pourra rapidement 
Être renforcée. Il n'y a pas de grosse ar-
mée turque plus proche que cells du Cau-
tase, où se trouvent probablement 100,000 
hommes. Il est probable que les Turcs vont 
être obligés de retirer leurs forces de la 
Perse occidentale, où elles ont d'ailleurs 
déjà cessé leur avance. 

Le généra! Liggett 
Front américain, 27 septembre. — Le gé-

néral Liggett, dont, le nom est cité dans le 
communiqué américain comme comman-
dant les troupes de Pensylvanie, Kansas et 
Missouri, se trouve en France depuis une 
année et'a été nommé récemment comman-
dant du 1er corps des forces expéditionnai-
res des Etats-Unis. Il suivit les cours de 
J'Académie militaire et servit a Cuba dans 
Ja '[lierre hispano-américaine et aux Philip-
pines il y a vingt et un ans. 

Un nouveau développement 
du front de bataille 

Front américain, 27 septembre. — Il est 
certain maintenant que l artillerie alleman-
de qui se trouve sua1 la rive droite de la 
Meuse, du côté des bois de Consenvoye, par 
exemple, pourrait battre le flanc des vain-
queurs d'hier. Cette situation paraît appeler 
«a nouveau développement du front de ba-
taille. 

Comment est tombé Monttaucon 
Front américain, 27 septembre.— Les Amé-

ricains ont paru ne pas s'attaquer directe-
ment aux bois de Montlaucon, dont fait par-
jtie celui où tant de combats épiques se sont 
déroulés : le bois de Malancourt. Comme 
ils l'avaient dépassé à gauche en prenant 
iVarennes, ils l'ont dépassé à droite pa/r une 
attaque qui s'est étendue jusqu'à la Meuse. 
Là,, on débordait nettement par le nord 
pnïportant piton de Montfaucon qui domi-
ne toute la région à quarante kilomètres à 
la ronde et où le kronprinz impérial au 
moment de son offensive d'Argonne avait 
pou quartier général. Et Montfaucon a dû 
être lâché par les Allemands. 

Vn discours de 
New-York, 27 septembre. — Aujourd'hui, 

veille de l'ouverture du 4e Emprunt de la 
Liberté, M. Wilson a prononcé à New-York 
(un; discours dans lequel il a dit : 

* Au cours d« ces quatre années de guer-
re, lu, volonté comm'Uine de l'humanité s'est 
substituée aux buts spéciaux des Etats par-
Iticuliers. La guerre est devenue une guerre 
ld.es peuples. Les Américains sont entrés 
dans la guerre lorsque le caractère de celle-
ci s'est complètement défini, et, il est évi-
dent qu'aucun pays ne peut se tenir à l'é-
cart ni être indifférent à son issue. Nous 
considérons les problèmes de la guerre com-
me des faits positifs et non pas conformé-
ment à la définition qui peut en avoir été 
laite par n'importe quel groupe d'hommes, 
Et flous ne pouvons accepter aucun résultat 
qui ne constitue pas une solution complète 
'et le règlement définitif de ces problèmes. 
Ces problèmes doivent être résolus non par 
Un arrangement, un compromis, une conci-
liation d'intérêts, mais d'une façon défini-
tive, une fois pour toutes et avec l'accepta-
tion complète, et non équivoque, du princi-
pe que les intérêts des plus faibles sont 
aussi sacres que les intérêts des plus forts. 
Voilà ce que nous entendons par la paix 
permanente. 

Le président .Wilson a ajouté avec force : 
« Nous sommes tous d'accord qu'aucune 

paix ne saurait être obtenue par un mar-
chandage ou un compromis aveo les gouver-
nements des empires centraux, parce que 
nous avons déjà eu affaire à eux et que nous 
les avons vus traiter avec d'autres gouverne-
ments autrefois engagés dans la lutte; parce 
que nous connaissons les traités de Brest-
Lîtovsk et de Bucarest, et que ces traités 
fious ont convaincus que ces gouvernements 
Bont sans honneur et n'ont pas l'intention 
d'être justes. Ils n'observent aucun traité, ne 
respectent aucun principe et ne craignent 
Hua la force. Avec ceux-là, nous ne pouvons 
bas discuter. Ils ont rendu la chose impossi-
ble. A l'heure actuelle, le peuple allemand 
devrait savoir que nous ne pouvons pas noue 
contenter de la parole de ceux qui nous ont 
imposé cette guerre. Nous n'avons pas les 
mêmes pensées et nous ne parlons pas le 
même langage. 

» Le prix d'une paix durable et sûre 
lest la justice impartiale, et le moyen indis-
jpensablè pour y parvenir est la société des 
pations fondée sur la base d'accords effica-
ces. Cette Société ne peut pas être formée 
maintenant, parce qu'elle serait simple-
knent une nouvelle alliance des pays contre 
l'ennemi commun, et il est invraisemblable 
qu'elle puisse être formée après la conclu-
pion de la paix. 

Le président Wilson a formulé ainsi les 
Ibases générales de la paix : 

1. La justice impartiale que nou3 voulons 
ne devra pas faire de différence entre ceux 
envers lesquels nous voulons être justes et 
ceux envers qui nous ne voulons pas être 
justes. Elle devra être une justice ne con-
naissant pas de favoritisme, mais seulement 
Jes droits égaux des différents peuples; 

2. Aucun intérêt individuel ou spécial d'une 
nation quelconque ou d'un groupe quelcon-
que de nations ne pourra inspirer une par-
tie de l'arrangement qui ne correspondrait 
pas à l'ensemble des intérêts de tous; 

3. Il ne saurait y avoir place pour des ac-
cords particuliers ni des groupements d'al-
Uaitccs ou des ententes dans le cadra géné-
ra! de la famille commune de la Ligue des 
nations; 

a. Et, plus particulièrement, il ne saurait 
y avoir place pour aucune combinaison éco-
nomique d'intérêts particuliers dans le cadra 
de la Ligue, et l'on ne pourra envisager au-
cune clause de boycottage économique ou 
d'exclusion, sauf sous la forme d'une péna-
lité économique ou de l'exclusion des mar-
chés mondiaux que la Ligue des nations 
aura le droit de décréter comme sanction 
disciplinaire; 

5. Tous les accords et traités internatlo 
naux devront être portés à la connaissance 
du monde entier. 

» Nos buts nationaux ont été relégués à 
parrière - plan et les buts communs de l'hu-
manité éclairée ont pris leur place. » 

Un discours de M.Asquitk 

les ambitions sinistres et malfaisantes et le 
droit de libre disposition d'elles-mêmes. > 

En terminant, M. Asquith a dit qu'il pen-
sait que la Société des nations est une ques-
tion qui demande à être mûrement réflé-
chie en commun et que le moment est ve-
nu, pour les personnalités alliées les plus 
capables, d'attaquer le côté pratique du 
p^ffblème,» 

A LA CHAMBRE 
Le régime des réfugiés 

Paris, 27 septembre. — La Chambre a dis-
cuté cette après-midi diverses interpella-
tions relatives a-u régime des réfugiés. 

M. Basly, député du Pas-de-Calais, se 
plaint de ce que la plupart des maires ne 
connaissent pas le statut des réfugiés, et 
cite des exemples à l'appui de sa thèse II 
signale la réception lamentable faite à des 
vieillards. 

. MVBJTMnet (Seine) : Il y a eu de la part 
des habitants qui n ont pas été envahis des 
accueils véritablement outrageants. 

M. Basly lit d'une voix très sourde de 
nombreuses lettres de réfugiés. 

M. Albert Favre, sous-secrétaire d'Etat à 
l'intérieur : Nous avons donné par dépêche 
des instructions en conséquence. 

Comme il y a quatorze orateurs inscrits 
la suite de ce débat est renvoyée à vendredi 

La séance est levée. 

Vote de la ici des pensions militaires 
Paris, 27 septembre. — Le Sénat a repris 

et terminé la discussion du projet de loi sur 
les pensions militaires. Le projet du gou-
vernement a été adopté à l'unanimité de 
220 votants. 

n Espagne 
LE VOL DU PRADO 
Plusieurs arrestations 

Madrid, 27 septembre. — Le juge chargé 
de l'instruction relative au vol commis au 
musée du Prado a décerné plusieurs man-
dats d'arrêt qui ont été exécutés hier soir 
et ce matin. 

Jusqu'ici la justice garde le mutisme au 
sujet des personnes arrêtées. 

Saragosse, 27 septembre. — Des agents de 
la police de Madrid sont arrivés à Sara-
gosse dans le dessein d'arrêter deux indivi-' 
dus, dont l'un serait un ancien employé du 
musée du Prado, et l'autre, qui l'accompa-
gnait, un nommé Martell. La police arriva 
trop tard, les deux suspects étaient partis 
mardi dernier pour Valladolid. 

CONFERENCE MINISTERIELLE 
Madrid, 27 septembre. — M. Maura, pré-

sident du conseil, a reçu aujourd'hui suc-
cessivement les ministres de la guerre et de 
la marine. A la suite de cette double entre-
vue, il vient d'être officiellement déclaré 
que' le ministre de la marine n'est pas dé-
missionnaire. 

Les journaux pensent qu'il est permis de 
supposer que l'entretien du président du 
conseil et du ministre de la guerre a abouti 
à un accord qui sauvegardait les intérêts de 
la guerre et de la marine, accord qui aurait 
reçu l'adhésion du ministre de la marine. 

Manchester, 27 septembre. — Au cours 
'd'une réunion tenue aujourd'hui par la Fé-
dération nationale libérale de Manchester, 
|M. Asquith a prononcé un discours dans le-
quel il a célébré les succès militaires rem-
portés depuis deux mois par tes alliés. Il a 
ajouté qu'il n'avait jamais douté que les 
alliés, grâce à la pression de leurs ressour-
ces navales, militaires et économiques, ne 
se monta-asseut à la longue irrésistibles. 

« Mais, a-t-il ajouté, plus notre conviction 
dans la victoire finale grandit, plus nous de-
vons veiller à ce que nos sacrifices, qui sont 
gans parallèle, ne soient pas perdus et gas-
pilités, à ce qu'ils assurent une paix nette 
iquii établira une nouvelle politique interna-
rionale enchaînant pour toujours les furies 
de la guerre. » 

Après avoir parlé de la proposition autri-
chienne et du dernier discours du chance-
lier allemand, M. Asquith a conclu en di-
sant • 

« Là seule paix que nous puissions accep-
ter est celle qui garantisse à toutes Jes na-

AUTOUR PI L'ÏCOU 
La crise économique et l'école 

Le ministre actuel du ravitaillement, 
tout en se consacrant à sa tâche de plus 
en plus lourde, envisage les moyens de 
remédier, après la guerre, à la crise éco-
nomique dont souffrirait notre pays si sa 
jeunesse n'était sérieusement, préparée 
pour une vie nouvelle. 

Il ne cache pas, avant de présenter un 
plan d'études de son choix, les défauts de 
l'éducation donnée jusqu'à ce jour aux fu-
turs commerçants et industriels. 

« Cet état de choses, dit M. Victor Boret, 
s'explique par un double préjugé encore 
solidement enraciné dans l'esprit des 
Français; d'une part que l'on est toujours 
assez instruit pour être commerçant et 
d'autre part que les gens instruits ne peu-
vent pas être de bons négociants. Deux 
aphonsmes d'une égale stupidité. » 

Ce sont donc des études sérieusement 
étendues et pratiques qu'il faut donner à 
nos agents du commerce et de l'industrie 
si nous voulons soutenir, après la victoire 
de nos armées, la concurrence allemande 
qui sera toujours opiniâtre. 

M. Victor Boret ne méconnaît pas ce 
qui a déjà fait, dans ce sens, dans nos 
écoles professionelles dont il critique ce-
pendant l'organisation et les programmes; 
mais il trouve insuffisante la durée légale 
de la scolarité qu'il voudrait voir se pro-
longer obligatoirement jusqu'à quatorze 
ans. 

L'Etat pourrait alors plus sûrement ap-
prendre à tout citoyen les quatre connais-* 
sances générales que nous-mêmes avons 
montrées ici comme indispensables pour 
toute carrière active et honorable : *a lan-
gue du pays, les éléments des science* les 
plus utiles, la connaissance de la patrie 
et du resle du monde. 

« A cette base solide d'instruction pri-
maire, ajoute le ministre, viendront se su-
perposer toutes les études théoriques et 
professionnelles que pourront entrepren-
dre les futurs commerçants, industriels, 
agriculteurs et même intellectuels. » 

Nous souhaitons que l'honorable M. Vic-
tor Boret puisse faire prévaloir, dans les 
prochains projets de notre réforme sco-
laire, la solution la plus favorable au rôle 
de l'école pour notre expansion économi-
que. 

L. AMBAUD. 

LA VIE AGRICOLE 

La sélection des semences de blé 
Parmi les perfectionnements que les 

cultivateurs doivent introduire dans leur 
exploitation, le choix des semences est ce-
lui qui donne les profits les plus immé-
diats et les plus certains. Il remplit er, 
agronomie le même rôle que joue le choix 
des reproducteurs dans l'exploitation du 
bétail. 

Une semence de choix est une graine 
saine, c'est-à-dire sans tare, ni maladie, 
ayant un poids élevé pour l'espèce consi-
dérée et douée par ses ancêtres de certai-
nes aptitudes : la faculté de. produire une 
récolte abondante, possédant certaines 
aptitudes : la faculté de produire une ré-
récolle abondante, puis l'appropriation au 
sol et au climat. 

L'amélioration des semences s'obtient 
de deux façons : la fécondation artificielle 
croisée et la sélection. Dans le premier 
procédé, on féconde les organes femelles 
des fleurs d'un type donné au moyen du 
pollen emprunté soit à une autre espèce, 
soit à une autre race ou variété. On crée 
alors des types nouveaux participant des 
facultés des deux parents. Ainsi ont été 
obtenus les hybrides de vignes, porte-gref-
fes ou producteurs directs, et bien des 
variétés de blé remarquables. Cette mé-
thode ne peut être pratiquée que par des 
spécialistes. Elle oblige à la création et à 
l'étude de milliers de types différents, très 
divers, dont très peu méritent d'être re-
tenus. 

L'autre méthode, la sélection, 'est plus 
sûre, plus économique, et à la portée de 
tous les cultivateurs. Elle consiste à choi-
sir dans une récolte les graines portées 
par les plantes qui ont présenté au plus 
haut degré les caractères que l'on recher-
che. Pour les blés, par exemple, on choi-
sira non seulement les plus beaux grains, 
mais les grainls provenant des plus beaux 
épis et sur les plantes qui ont à la fols les 
plus beaux épis et une pailla assez forte 
pour les porter sans être exposée à la ver-
se. Ce qu'il y a de mieux, c'est de faire son 
choix sur lete plantes encore debout avant 
la moisson et de donner la préférence à 
celles qui sont bien saines, avec deux ou 
trois tiges aussi égales que possible, à 
paille forte,, surmontées d'épis longs et 
bien remplis. En choisissant ainsi chaque 
année de quoi faire une dizaine de litres, 
on en aura l'année suivante assez pour 
ensemencer un hectare, et, en continuant 
cette méthode de sélection, on sera certain 
d'obtenir les blés les mieux adaptés au sol 
et au climat. En Angleterre, le major Hal-
let a, par ce procédé, créé plusieurs varié-
tés de blé célèbres r le Victoria, le Hunter, 
le Golden drop. Dans notre région, M. Her-
bet, directeur de l'Ecole d'agriculture de 
La Réole, a obtenu ainsi une variété amé-
liorée du blé de Gironde. 

Plusieurs personnalités qui ont à cœur 
la prospérité de l'agriculture dans notre 
région viennent de vulgariser récemment,-
d'une façon ingénieuse, les principes de la 
sélection du blé. Notre excellent confrère, 
le Moniteur agricole, de Bordeaux, a ou-
vert un concours en vue de primer les plus 
beaux épis de blé récoltés par ses lecteurs. 
Dans lo Gers, le comité d'action agricole et 
patriotique de l'arrondissement de Con-
dom a institué ua concourt du même gen-
re lors de la foire qui vient de se tenir dans 
cette ville Ce sont 1£ d'excellentes initiât!, 
ves. qu'on ne saurait trop louer et imiter* 
et dont noms serons tieureux de faire con-
naUreJes. résjuttafe L 

La Vie chère 
Les initiatives récentes et les mesures 

adoptées. - Le régime des restaurants 

Il fallait bien s'attendre à ce que cette 
question du prix fixe dans Tes restaurants, 
objet d'un mouvement d'opinions si diverses 
et de discussions si passionnées ne tardât 
pas à provoquer tout un ensemble de mesu-
res déjà annoncées comme imminentes par 
le ministère du ravitaillement. 

Nous avons, à diverses reprises, indiqué 
l'inipo-rtance générale du problème et les 
termes très nets dans lesquels il se pose Ou 
bien, si on conserve le système « à la carte » 
nous allons continuer à voir les denrées, 
achetées sur le marché à n'importe quel 
prix, dans la certitude que le client des res-
taurants de luxe les paiera, — comme il le 
fait d'ailleurs, — de plus en plus cher. Nous 
laissons ainsi,' sans atténuation et sans li-
mite, cette cause de cherté croissante, — 
peut-être la plus importante de toutes, 
agir au maximum et se répercuter sur 'les 
prix des denrées de l'ensemble de la popu-
lation. Ou bien, au contraire, si nous vou-
lons une réforme qui remédie immédiate-
ment et radicalement au mal, il faut ame-
ner tous les restaurants, quels qu'ils soient, 
à adopter, à l'exclusion de tout autre régime' 
celui du prix fixe, prix qui sera différent 
évidemment, suivant leur niveau et leur 
classe, mais les contraindra toujours à éta-
blir un prix de revient minimum à tous les 
degrés, pour qu'ils puissent v trouver leur 
compte en les obligeant à économiser, c'est-
à-dire à acheter le meilleur marché pos-
sitoie, et par conséquent à ne plus élever sur 
le marché, par des surenchères incessantes 
et excessives les prix payés par la popu-
lation. 

Tel est le point de vue logique. Mais pour 
obtenir semblable résultat, il fallait avant 
tout, nous n'avons cessé de le répéter, que 
ce système du prix fixé supplantât radicale-
ment tous les autres, car si le régime à la 
carte continuait à être en même temjps ad-
mis dans les grands restaurants, il rallie-
rait comme autrefois la presque totalité de 
la clientèle dont il flatte certainement da-
vantage le prestige, les goûts de dépense, 
les habitudes et jusqu'aux convenances per-
sonnelles qui nous font répugner à inviter 
quelqu'un en le renseignant d'avance sur 
ce que nous paierons. C'est dire que la réfor-
me entreprise, si l'on tolérait à côté d'elle 
les errements anciens, resterait lettre morte 
et d'un effet pratiquement nul. 

M. Boret qui, avec son habituelle clair-
voyance a certainement saisi toute la por-
tée du problème, n'a pas voulu cependant 
aller du premier coup aux solutions décisi-
ves; et il y a lieu, peut-être, de le regretter, 
car il pourra s'y trouver bientôt conduit, 
comme d'ailleurs il le laisse clairement en-
tendre. C'est en quelque sorte un arrange-
ment provisoire, un dernier « essai » qu'il 
a voulu tenter, probablement sur la prière 
des grands restaurants, inquiets d'une pa-
reille transformation et comprenant bien 
que tous n'auraient pu résister à une com-
paraison loyale de la clientèle entre des 
prix fixes très élevés que la supériorité de 
rétablissement ne justifie pas toujours, et 
ceux qui le sont moins. 

Le système proposé qui va bientôt entrer 
en vigueur n'est même pas un maintien si-
multané du régime du prix fixe et du régi-
me de la carte, mais simplement, en lais-
sant comme autrefois ce dernier régime de 
la carte entièrement libre, l'institution d'un 
repas-type, mettant à la disposition du con-
sommateur et à son choix pour une somme 
qui n'excédera pas 20 fr. : un potage, un 
hors-d'œuvre, deux plats, dont un de viande, 
un dessert, carafon de vin et café. 

Observons tout d'abord que cette « limita-
tion par en haut», malgré les excellentes 
intentions qui ont pu l'inspirer, ne limite 
en réalité rien du tout, puisque le client 
restera, après comme avant, toujours li-
bre, en choisissant certains mets ou cer-
tains vins, de dépenser %un prix supérieur, et 
même plus élevé qu'autrefois, si cila lui fait 
plaisir. Par conséquent, les abus qu'on se 
proposait d'atteindre dans les restaurants 
de luxe continueront, comme par le passé, 
au grand détriment des Intérêts de ta, popu-
lation civile, qui supportera encore sur le 
marché l'effet d'une offre de prix d'achat 
sans limites. 

Il y a plus. Si le restaurant de luxe n'avait 
eu que la possibilité d'offrir des repas à prix 
fixe, il les aurait certainement présentés de 
son mieux pour attirer la clientèle. Au con-
traire, le « repas-limite » à 20 fr., constituant 
dans le régime nouveau une concurrence 
possible à ceux beaucoup plus chers qu'il 
peut continuer a fournir, il aura intérêt à le 
rendre exécrable pour écarter les amateurs. 
Ce n'est pas difficile : earafon réduit de vin 
médiocre, dessert indigent qu'on n'osera pas 
offrir à un invité, à une dame, surtout lors-
que la « carte » sera seule à mentionner les 
primeurs et les gourmandises. 

Conséquence : la manœuvre des restaura-
teurs pour discréditer le régime nouveau du 
repas-type dont on va les obliger à mainte-
nir la possibilité, au milieu des autres beau-
coup mieux payés, sera générale et d'autant 
plus fâcheuse çjue ce repas, déjà très cher en 
lui-même, ne donnera jamais l'équivalent de 
ce qu'il vaut. 

Et oe n'est pas tout. Gomme ce chiffre de 
20 Ir. est un maximum qui n'était pas tour 
jours atteint autrefois même à la carte, il 
ne va pas tarder, devenant une base, une 
sorte d étalon de « prix réduit », à entraîner 
par répercussion l'augmentation corrélative 
de la carte elle-même, c'est-à-dire à élever 
encore par comparaison le prix des repas 
de luxe, cause essentielle de la cherté gé-
nérale. 

Et comme tout s'enchaîne, les établisse-
ments moyens, se basant sur tes prix prati-
qués par les établissements de luxe, élève-
ront a leur tour les leurs, quand ce ne se-
rait (nous l'avons vu déjà avec la taxe) que 
pour mériter d'entrer dans cette dernière ca-
tégorie, dont quelques-uns, du reste, ne sont 
pas très éloignés, et aussi parce que, par 
rapport au type de 20 fr., le «prix fixe» 
honnête et satisfaisant qu'ils ont jusqu'à 
présent servi à 5 fr„ à 6 fr., à 10 fr. apparaî-
tra comme valant certainement plus qu'ils 
ne l'ont fait jusqu'alors payer. 

Au fond, nous ne voyons dans le système 
quia des facteurs nouveaux de cherté en 
perspective ajoutés aux anciens et pas le 
moindre élément de modération. La réfor-
me, loin d'améliorer les choses, paraît de 
nature à les aggraver, alors que le régime 
exclusif du prix fixe, le seul qui aurait per-
mis des comparaisons loyales entre établis-
sements, n'eût pas manqué de conduire très 
souvent le consommateur à déserter ceux 
manifestement trop coûteux pour ceux qui 
font aussi bien ou presque, et le restaura-
teur à réduire devant ce risque ses préten-
tions pour son plus grand profit en même 
temps que pour celui de la population tout 
entière. 

Il convient, en définitive», d'attendre et de 
suivre sérieusement cette expérience. Elle 
ne tardera pas, après d'inutiles atermoie-
ments, à prouver nous le craignons bien, 
la nécessité urgente de mesures plus énergi-
ques que le Ministre prévoit d'ailleurs pro-
enaines. Mais d'ici là, et c'est ce qu'il y a 
de plus Inquiétant, elle aura probablement 
eu pour résultat, par les exagérations dont 
elle ne va pas manquer d'être la cause, de 
fausser irrémédiablement toute l'échelle des 
prix. 

LES POMMES DE TERRE 
L'initiative du ministère du ravitaillement 

dans sa réglementation nouvelle de la vente 
et de la circulation des pommes de terre, 
semble, .au contraire, cette fois, par l'am-
pleur et la portée générale selon lesquelles 
elle est conçue, devoir enfin remédier aux 
anomalies, aux injustices et aux irrégulari-
tés dont a si fâcheusement pâti en ces der-
niers temps la population, et notamment 
celle de notre région. 

Ainsi qu'on a pu le voir par les Informa-
tions déjà publiées à ce sujet, un régime 
d'ensemble soigneusement étudié dans son 
fonctionnement, depuis la taxation des prix 
à ia production, en vue de contrôler et d'in-
tensifier celle-ci, jusqu'à la rémunération des 
commerçants expéditeurs et les prix de ven-

• te au détail, va incessamment embrasser 
dans un réseau unique l'ensemble du pays. 
Par suite vont probablement disparaître les 
différences très fâcheuses qui faisaient que, 
pendant que les pommes de terre étaient 
taxées dans un département elles ne l'é-
taient pas les départements voisins vers 
lesquels elles étaient dirigées à notre' détri-
ment, assurées de se vêndre à des prix plus 
élevés que chez nous. 

Nous avons longtemps subi les effets de 
cet état de choses. Il faut espérer qu'ils vont 
maintenant s'atténuer, surtout si comme on 
l'annonce, les préfets sont appelés à déter-
miner la rémunération des commerçante 
destinataires, et les prix de vente au détail 
en tenant compte, suivant les régions res-
pectives, « des circonstances locales telles 
que proximité de la production, facilités 
d approvisionnements, de transports, etc » 
Par ce système de taxes différentielles, éta-
blissant partout le prix de revient réel à la 
réception, une péréquation exacte ne tar-
dera pas à s'opérer. On pourra ainsi aboutir 
a une taxation rationnellement établie éco-
nomique au sens réel du mot, dans laquelle 
aucune région ne se trouvant en principe 
avantagée par rapport aux autres, fa circu-
lation en pommes de terre, déduction faite 
des répartitions à effectuer entre les habi-
tants, s'opérera selon le mécanisme d'un 
coût de livraison nettement précisé sans que 
puissent jouer entre les réglons, suivant 
qu'elles pratiquent ou non la taxe, des 
écarts considérables sur lesquels la spéculai 
tion avait de grands avantages à s'exercer, 
autrefois même en surpayant tes transports. 

De toute façon, cette spéculation va se 
trouver sérieusement découragée, étant don-
né que la taxation sera désormais partout 
en vigueur et basée sur la réalité même du 
coût commercial. Il faudra simplement veil-
ler à ce que les commerçants en assurent 
le respect sans se faire délivrer, comme cela 
arrive souvent, en dehors des prix réguliè-
rement facturés, des suppléments clandes-
tins. Mais la surveillance devenant plus fa-
cile du fait de la tenue de registres spéciaux 
qui entraînera la suppression de nombreux 
intermédiaires, la situation ne peut manquer 
d'être assainie. 

Les choses ne pouvaient au surplus ainsi 
durer, la taxe n'ayant abouti presque par-
tout qu'à une faillite surtout onéreuse pour 
les départements et les commerçants qui 
s'y étaient fidèlement conformés. Espérons 
maintenant qu'on pourra tenir la main à 
son application rigoureuse et générale, sans 
que les prix taxés continuent à être violés 
ouvertement. Et tout ira bien si les fournis-
seurs, les coopératives et les municipalités, 
après les efforts très méritoires accomplis, 
facilitent plus largement la distribution des 
pommes de terre sans l'encombrement, l'at-
tente 'et, les pertes de temps très préiudicia-
files qui;'" 

BORDEAUX 

Il y a_un an 
29 SEPTEMBRE 1917 

Le roi d'Italie est venu en France où il 
a été reçu a Belfort par le Président de la 
République et où, il a visité Verdun et le 
front français. 

Décret ordonnant la réquisition du fret 
sur les navires alliés ou neutres pour le 
trafic avec la France, ses colonies et ses 
pays de protectorat. 

RENOUVELLEMENT 
de Sa carie d'alimentation 

Liste des numéros des cartes qui seront 
mises en distribution dans chaque centre le 
dimanche 29 septembre : 

Ecole rue Achard, 626 à la fin; Arlac, 2,501 à 
la fin; Balguerie, 1,751 à la an; Bayonne, 2,501 
à la fin; Béchade, eu à la fin; Beck, 1,001 à 
la fin: Bibliothèque. 3,001 à la fin; Cazem-ajor, 
f501 la fin; Blanqul, 611 à la fin; Cloître, 6J1 à 
la fin; Fieffé, 2,501 à la fin; Gaspard-Philippe, 
2,001 à la fin; Gratiolet, 1,501 à la fin; Henrffv 

.jw. *? *'u; jLouie îvKju&uut, î.wi a ia 
fin; Montgolfler, 2 501 à la fin; Naujac, 1,001 à 
la fin; Noviciat. 751 à la fin; Nuyens, 751 à la 
fin; Athénée (école des filles de la rue des 
Ayres), 1,751 à la fin; Pas-Saint-Gecrges, 3,001 
à la fin: Paul-Bert (école maternelle), 1,251 à 
la fin; école pratique, 2,001 à la fin; gendar-
merie, 1,651 à la fin; école Saint-Augustin, 
1,251 à la fin; Saint-Bruno, 2,501 a la fin; Saint-
Charles, 2,o01 à la fin; Saint-Louis, 2,401 à la 
fin; Thiers, 1,901 à la fin; Trésorerie, 2,001 à 
la fin; mairie A (école supérieure de garçons, 
rue du Commandant-Arnould), 5,001 à la fin; 
mairie B (école supérieure de garçons, rue du 
Commandant-Arnould), 5,001 à la fin; mairie C 
(école de garçons, rue du Palais-de-Justice), 
5,001 à la fin; mairie H (école de garçons, nue 
du Palais-de-Justice), 1,501 à la fin; mairie I 
(école supérieure de jeunes filles, rue de Che-
verus), 2,501 à la fin; mairie J récole supérieu-
re de Jeunes filles, rue de Cheverus), 4,001 à 
la fin; mairie K (école de garçons, rue Paul-
Bert), 2,001 à la fin; mairie L (école de garçon», 
rue Paul-Bert), 3,001 à la fin; mairie M (école 
maternelle, rue Paiul-Bert), 3,001 à la fin; mai-
rie N et O (école maternelle, place Henrl-IV, 
2,501 à la fin: mairie R et X (école de garçons, 
rue Henrl-IV), 1 et suivants. 

Ravitaillement civil 
Vente d'oeufs et de légumes frais 

par la municipalité 
Demain dimanche 29 septembre la muni, 

cipalité fera vendre des œufs, des carottes 
et des oignons sur les marchés des Capu-
cins, Grand-Marché, des Grands-Hommes et 
des Chartrons. 

Les heures de vente ne sont pas modifiées. 
Elles auront lieu de six heures et demie à 
huit heures aux Capucins; à partir de neuf 
heures et demie sur les autres marchés dé-
signés. 

Les prix sont toujours fixés : Œufs, 4 fr. 
la douzaine; carottes, 0 fr. 80 le kilo; oi-
gnons, 0 fr 65 le kilo. 

Syndicat des patrons pâtissiers 
et confiseurs 

Nous recevons la communication sui-
vante : 

« Notre Syndicat livre à l'appréciation du 
public la réponse faite par le directeur des 
vivres au sous-secrétariat du ravitaillement 
à une délégation de patrons pâtissiers : 

< Les biscuitiers, dit-il, ne produisent que 
» 50 % de leur fabrication normale; ils re-
» présentent des capitaux énormes et, de 
» plus, ils ont versé aux œuvres de guerre 
» près de 150,000 francs. 

» La réouverture des pâtissiers, au nom-
» bre de six mille, amènerait une concur-
» rence inévitable, laquelle provoquerait la 
» fermeture des biscuitiers, déjà fortement 

touchés. 
» Que, de plus, s'il nouft était permis de 

» reprendre notre activité, sous le régime 
» de la biscuiterie, quinze jours après nos 
» magasins seraient garnis de pâtisserie 

» fraîche. » 
H est plutôt ironique de la part du di-

recteur des vivres, de se préoccuper de la 
fermeture des biscuitiers, alors que la nô-
tre est imposée depuis sept mois. » 

Troisième commission arbitrale des loyers 
Justice de paix, rue de Roquelaure, 7 

Première session : 1er octobre au 1er dé-
cembre. 

Audiences en conciliation, tous les mardis, 
à partir du 1er octobre, à deux heures de 
l'après-midi. 

Inscription au secrétariat, tous les jours, 
de dix heures du matin à midi et de deux 
heures de l'après-midi jusqu'à cinq heures. 

MM. Poitevin, juge de paix, président; 
Deserces, greffier, secrétaire. . ^ 

Citations à l'ordre 
— Est cité à l'ordre du régiment, le maré-

chal des logis d'artillerie Massière (Marius) : 
«Excellent so us-officier, plein d'entrain. A 
rendu de très grands services au cours des 
dernières attaques, où il a été à plusieurs re-
prises chargé du service de liaison auprès do 
l'infanterie. S'est particulièrement fait remar-
quer le 21 Juillet, où, malgré un violent bom-
bardement, 11 a continué à assurer l'exécution 
de son service quoique sérieusement intoxi-
qué. » 

M. Massière, étudiant en droit de la Faculté 
de Bordeaux, a déjà mérité une citation à l'or-
dre de la brigade russe et est titulaire de la 
croix de Saint-Georges. 

Les citations à l'ordre de l'armée 
du 7e colonial 

Le général commandant en chef à 
M. le général commandant la 
...e armée, 

« Par modification à ma décision du 6 juil-
let 1918, j'ai décidé, à la date de oe jour, que 
la citation à l'ordre de l'armée qui a été 
conférée au 7e régiment d'infanterie colonla 
le par ordre général n° 318 du 10 juillet 1918, 
serait dédoublée. 

» Par ordre n" 9028/D du 11 août 1918, j'ai 
cité à l'ordre de l'armée le 7e régiment d'in-
lanterle coloniale, avec te motif suivant : 

Première citation : « Valeureux régiment, 
d'une ardeur off ensive admirable, d'une té-
nacité et d'un esprit d'abnégation au-dessus 
de tout éloge; s'est fait brillamment remar-
quer à Saint-Vincent (août 1914), Beauséjour 
(décembre 1914), Ville-sur-Tourbe (mai 1915), 
à l'offensive de Champagne (septembre 
1915) , à Frise (février 1916). Sous l'énergique 
impulsion du lieutenant-colonel Pasquier, 
a, lors de l'offensive de la Somme (juillet 
1916) , conquis tous ses objectifs y compris 
la forte position d'Asseviliiers, faisant 1,050 
prisonniers et prenant 5 canons; sur l'Ailet-
te, en avril-mai 1917, s'est emparé, au prix 
des plus héroïques efforts, sur le plateau de 
la ferme Moisy, de la position Hindenburg, 
et a résisté aux violentes contre-attaques 
d'un adversaire acharné, lui faisant 140 pri-
sonniers. » 

« Je demanderai, en conséquence, de mo-
difier comme suit votre ordre général préci-
té, en ce qui concerne le 7e régiment d'in-
fanterie coloniaïe, et de m'adresser trois 
exemplaires de ce rectificatif : 

Deuxième citation s « Sur le chemin des 
Dames, de juillet à novembre 1917, a pro-
noncé plusieurs assauts avec le plus bel en-
train, malgré des conditions les plus diffi-
ciles, et réussi à conserver le terrain chère-
ment conquis. Lors des récentes affaires, 
sous le commandement du colonel Celler, a 
assuré avec une superbe énergie l'inviolabi-
lité absolue de toutes ses positions, dans un 
des secteurs les plus sensibles du front d'at-
taque ennemi et à la charnière de la ba-
taille. » 

« En oonsôquence des décisions ci-dessus, 
la fourragère aux couleurs du ruban de la 
croix de guerre est conférée au 7e régiment 
d'infanterie coloniale, par mon ordre géné-
ral 115 « F » en daté de ce jour. 

» Signé t PET AIN. » 

Quinzaine coloniale 
Causerie sur Madagascar 

Mardi 24 septembre, à quatre heures et 
demie, M. Gaston Pelletier, délégué du gou-
vernement de Madagascar, a fait une cau-
serie sur la grande île. une foule toujours 
plus nombreuse assistait à cette intéressante 
manifestation de la Quinzaine coloniale. 

Après un aperçu historique, M. Pelletier a 
montré, par une série d'exemples saisis-
sants, à la fols les richesses merveilleuses 
de notre grande possession de l'océan In-
dien et l'œuvre prodigieuse que la France 
a su accomplir depuis vingt ans. Madagas-
car est une colonie riche, prospère et sus-
ceptible de donner à la métropole une aide 
efficace qu'elle ne lui a pas d'ailleurs méoa-
sés depuis la guerre. 

Cet exposé, très net et très complet, pré-
senté sous une forme vive et agréable, a été 
très goûté des auditeurs. La forme très heu-
reuse employée par le conférencier a charmé 
ses auditeurs. 

La causerie de M. Pelletier, très captivan-
te a permis à l'auditoire d'apprécier les 
beautés et les richesses de notre admirable 
colonie. Les applaudissements n'ont pas été 
ménagés au conférencier. Ils on* affirmé 
tout le plaistr qu'on avait éorouvô a l'en-
tendre^ 

Ecoles belges 
On nous prie d'Insérer la communication 

Suivante : 
< Cliers compatriotes, 

• J'ai l'honneur de vous rappeler que, depuis 
un an déjà, nous avons nos écoles ï nous, 
adoptées par notre gouvernement. C'est un 
devoir sacré pour tous ceux qui le peuvent d'y 
envoyer leurs enfants, afin de leur procurer 
le bienfait de l'éducation nationale. C'est une 
question de patriotisme à laquelle on ne peut 
rester Indiffèrent. Le succès que nos écoles 
ont obtenu l'an dernier vous est un sûr ga-
rant que votre confiance n'a pa3 été déçue, et 
qu'elle ne le sera pas davantage à l'avenir* 

s La rentrée est fixée comme suit : 
«Pour l'école gaTdienne de la rue de Mar-

san (Camille-Godard), n. 20, mardi prochain1 
1er octobre, à 8 heures du matin. 

Pour l'école quotidienne et l'école gardJeri-
ne de la rue des Faussets (Bourse), n. 11, ven-
dredi prochain 4 octobre, à 8 heures du matin. 

» Dorénavant, je serai à votre disposition à 
l'église Saint-Pierre (Boursq) pour les oonfes-
slons : le samedi, de 4 à 7 bF-uires du soir, et le 
dimanche, de 6 h. 30 à 7 h. 15 du matin. A par-
tir du 13, le dimanche, à 7 h. 15, messe pour 
les Belges, avec sermon alternativement en 

..français ct eu flamand, venez-y tous ! 
' &6mg6jmtt*w -m -J--C., 1 imabÊr** 

d 
rus. 

Ecole supérieure de commerce 
et d'industrie de Bordeaux 

Concours d'admission, le 2S octobre pro-
chain. Renseignements, 66, rue Saint-Sernto. 

Ecole primaire supérieure de jeunes filles 
Le 17 octobre prochain aura lieu à 7 h. 45 
u matin, au siège de l'école, rue de Cheve-

-us, 10, un concours d'admission à l'école pri-
maire supériemre de jeunes filles, exclusive-
ment réservé aux postulantes remplissant les 
conditions ci-après : 

1. Avoir 18 ans au plus au 31 décembre 1918; 
2. Posséder le brevet élémentaire otu avoir 

fréquenté pendant au moins deux ans un 
cours complémentaire ou une école supé-
rieure. 

Les inscriptions seront reçues à la mairie, 
division de l'instruction publique, annexe de 
l'hôtel de ville, du mardi 1er au samedi 12 oc-
tobre inclusivement et délai de rigueur, de 
9 heures du matin à midi. 

A l'appui de leur demande d'inscription, les 
postulantes devront produire : 1. leur brevet 
élémentaire ou un certificat scolaire établis-
sant les conditions prévues aiu paragraphe 2 
cl-dessus; 2. leur bulletin de naissance ou le 
livret de famille de leurs parents. 

Pour la Pouponnière 
Nous avons reçu de M™ Bonneau, de-

meurant, 147, quai de Bacalan, la somme 
de quarante francs, produit d'une collecte 
en faveur de l'Œuvre de la Pouponnière. 

Que la généreuse donatrice en soit re-
merciée, et puisse son exemple être suivi 1 

Courrier des Etats-Unis 
Un paquebot venant des Etats-Unis est ar-

rivé tout récemment en rade de Pauiffic. 
Vu le fort tirant d'eau du navire, ce pa-

quebot ne pourra monter à Bordeaux que 
dans quelques jours. 

Les nombreux passagers de cabine, ainsi 
qu'un contingent de soldats alliés, des mem-
bres de la Croix-Bouge américaine, et qua-
rante infirmières faisant partie d'une am-
bulance polonaise, seront transportés de 
fauillao a Bordeaux par des bateaux et re-
morqueurs de la Compagnie Bordeaux-
ocean. 

î L'Algérienne » 
Ut Algérienne «, SooléSé de visites e/t de 

secours aux blessés indigènes, fondée 1» 
1er septembre 1914 par les Français d'Afrique 
résidant à Paris, agréée par le ministère de 
guerre et placée sous le haut patronage de 
M. le Président de la République, compte dans 
son comité d'honneur toutes les plu* hautes 
notabilités politiques et coloniales, sans dis-
tinction d'opinion. 

Le siège de cette Société est à Paris, 83, bou-
levard Haussmann, et désireux de créer une 
filiale dans la grande cité coloniale qu'est Bor-
deaux elle y a désigné comme délégué M. Paul 
Deguilhem, bien connu pour tout le dévoue-
ment qu'il n'a cessé d'apporter depuis quinze 
ans à la préparation militaire. 

Le but de l'« Algérienne », éminemment mo-
ral et patriotique, est de faire visiter les bles-
sés Indigènes soignés dans les hôpitaux et for-
mations sanitaires dans le but de les récon-
forter moralement, et de remplacer auprès 
d'eux la famille absente. Apporter, somme 
toute, quelques adoucissements au sort de 
ces braves qui, loin de leur petite patrie, sont 
venus nous apporter leur aide pour défendre 
la nôtre. 

Les bienfaits de cette œuvre ne s'éïendent 
pas seulement, aux blessés de nos départe-
ments de l'Afrique du Nord et de la Tunisie, 
mais encore à tous les Indigènes de notre 
empire colonial, sans distinction de races. 

Nous ne doutons pas qu'à Bordeaux, qui 
compte tant d'attaches aveo nos colonies, l'ap-
pel de cette belle œuvre ne soit entendu et 
que nombreuses seront les personnes qui vou-
dront bien s'y faire Inscrire. 

Aucune cotisation n'est demandée aux mem-
bres des filiales de province, mais Ils doivent 
s'intéresser aux blessés. 

L'« Algérienne » adresse un appel tô*jt par-
ticulier aux dames, dont les douces paroles 
d'encouraeement et de consolation qu'elles 
sauront prodiguer a nos braves seront tou-
jours un puissant réconfort. 

Pour tous renseignements et pour se faire 
Inscrire, s'adresser à M. P. Degmlhem, 21, rue 
Maucoudinat, téléphone 33-63. 

A propos d'une réunion à l'Athénée 
Nous avions résumé ici avec précision et 

impartialité la réponse de l'Union des Syn-
dicats à la lettre d'un « Ami de la classe ou-
vrière » s'étonnant qu'il ait été fait appel, 
dans une réunion publique, à l'intervention 
des ouvriers espagnols dans les relations en-
tre employés et employeurs. 

L'Union des Syndicats insiste auprès de 
notre correspondant pour que cette réponse 
soit donnée m-extenso, bien qu'elle ne tienne 
pas compta des restrictions de l'heure et met-
te en cause les employeurs, ce que nous 
avions évité de faire. Notre correspondant 
nous demande de faire ce sacrifice a l'union 
sacrée et au désir d'être imprimé, qui paraît 
avoir guidé les rédacteurs de ce petit mani-
feste. Voici donc oe document : 

Un prétendu « Ami de la classe ouvrière », 
que nous regrettons bien sincèrement ne pou-
voir connaître, ne serait-ce que pour l'inviter 
à assister à nos réunions syndicales, afin de 
lui permettre de puiser d'utiles et Judicieux 
renseignements sur la forme et l'action de l'or-
ganisation syndicale régie par la loi de 1881 sur 
les Syndicats professionnels, par une lettre in-
dignée publiée dans ce journal, critique les 
Syndicats bordelais d'avoir fait appel aux tra-
vailleurs et travailleuses espagnols et de les 
associer à leur action revendicative. 

1. La loi de 1884 n'interdit pas aux travail 
leurs étrangers de faire partie des Syndicats; 
la saule réserve, c'est qu'ils ne peuvent être 
membres du bureau. 

Donc, conformément à la loi, ils peuvent ap-
partenir aux organisations syndicales, et leurs 
intérêts, tant moraux que matériels, leur en 
font un impérieux devoir. 

En conséquence, les autorités, n'en déplais» 
à cet «Ami de la classe ouvrière», n'auraient 
pu s'opposer à ce que nos syndiqués espagnols 
et les ouvriers du même pays ne l'étant pas 
fussent invités, soit par voie d'affiches ou ver-
balement, à notre réunion sans violea- la loi. 

2. Pour calmer l'exaspération de cet « Ami de 
la classe ouvrière », nous lui indiquons de faire 
une enquête auprès des Syndicats patronaux, 
et là U verra qu'il n'y a pas que des Fiançais 
comme syndiqués ; 

3. Nous lui demandon* également d'exiger, 
des comptes de la part du gouvernement, des 
Chambres de commerce, des Chambres syndir 
oales patronales qui, au risque de froisser ses 
sentiments d« Français, ont fait appel à cette 
main-d'œuvre espagnole, qui est son cauchô-
mar et le sujet de sa protestation. 

i. Nous lui conseillons aussi <le venir à la 
Bourse du travail pour se rendre compte, par 
des preuves irréfutables, combien il est inhu-
main, alors que l'on a fait venir, avec des con-
trats signés, cette main-d'œuvre dont on a be-
soin, de l'exploiter aussi honteusement ensuite. 

Enfin, est-ce que les capitalistes, commerçants 
et industriels français, ne traitent et ne se 
rencontrent pas sur l'autal des bénéfices aveo 
ceux d'Espagne ? Alors, pourquoi ne pas per-
mettre aux travailleurs de ces pays de frater-
niser sur l'autel do la solidarité syndicale et 
ouvrière ? 

Les travailleurs français connaissent aussi 
bien que quiconque les besoins économiques 
de la nation, et savent que pour les développer 
il faut remplacer ceux des leurs qui ne revien-
dront plus ou ceux qui luttent chaque Jour 
pour édifier une société basée sur la Justice et 
le droit. 

Pour leur donner le matériel et le nécessaire 
pour rendre à notre pays sa place économique' 
il faut un outillage et une main-d'œuvre. Les 
industriels faisant un appel sans limite à elle, 
les travailleurs français en général, et en par-
ticulier ceux de Bordeaux,, n'y font et ne fe-
ront aucun obstacle. 

Mais il est un devoir primordial pour eux, 
c'est de veiller que ce concours appréciable et 
utile, pour ne pas dire indispensable, ne eolt 
pas une cause d'avilissement des salaires et 
de violation de toute législation ouvrière. 

Il faut aussi i qu'Us s'assurent que les con-
trats émanant des rabatteurs professant en 
Espagne et en France, qu'on fait signer aux 
ouvriers, soient conformes aux conditions de 
travail et de salaires de leur profession et 
de la région où ils vont travailler; imposer 
aux chefs d'entreprises qui ont recours à cet 
élément étranger le respect des engagements 
qu'ils violent tous les fours (nous en avons 
les preuves), ou la réforme de oeux-ci s'ils 
sont en opposition avec les conditions nor-
males du travail. 

Les ouvriers et ouvrières espagnols, en s'as-
soclant aux revendications des ouvriers fran-
çais, n'interviennent dans notre vie syndicale 
et d institutions puhllqTies que dans la mesure 
où la loi le leur permet. Qu'il nous soit permis, 
en terminant, de dire qîie la classe ouvrière 
française, de même que celle des autres pays, 
espèrent que la question de la main-d'œuvre 
étrangère sera réglée et réglementée partout 
et que celle-ci, puisqu'on en a besoin, bénéfi-
ciera de toutes les libertés syndicales et des 
mesures prolectrices qui doivent être la sau-
vegarde des travailleurs et l'honneur de l'hu-
manité. 

On a pu se convaincre que cette longue 
protestation ne traite en rien la question en-
visagée par notre correspondant II n'a pas 
toucliô aux rapports de la main-d'œuvre es-
pagnole avec « les besoins économiques de 
la nation ». Il a dit simplement —- et il nous 
paraît avoir pour lui la loi, l'équité et le bon 
sens —- que si les ouvriers étrangers ont le 
droit d'adhérer aux Syndicats, ils ne sau-
raient lntervemr personnellement dans la 
discussion des contrats de travail entre où-
vriens français et patrons français. Bien do 
PJus, mats rien de moins-

UN CRIME 
boulevard Camille-Godard 

LA VICTIME A ETE ETRANGLEE 
Lundi matin, vers dix heures, M. Lagax-

dère, commissaire de police du quatorziè-
me arrondissement, était prévenu par un 
sergent allié que le cadavre d'un Individu, 
Chinois ou Annamite, paraissant âgé d une 
trentaine d'années avait été découvert dans 
le remblai du boulevard Godard, en face 
d'un camp. 

Le cadavre portait au cou un mouchoir 
fortement noué, qui a dû provoquer la 
mort. 

Le magistrat s'est transporté sur les lieux 
en vue des constatations légales. Il paraît 
résulter de ces constatations qu'afln de dé-
pister les recherches de la police, le cadavre 
aurait été transporté à l'endroit où il a été 
découvert et traîné dans le remblai, mais 
Qjue la mort a été donnée dans un autre lteu 

Sur la victime on n'a trouvé aucune plè-" 
ce permettant d'établir son identité. 

Dans la ceinture que portait le défunt, les 
deux pochettes étaient ouvertes et vides. 
Cependant, on a trouvé dans la poche du 
veston la somme de 1 fr. 35. 

Détail à signaler : les chaussettes en co-
ton noir de la victime étaient auprès d'elle 
tandis que les chaussures avaient disparu! 
Sa casquette se trouvait à quelques mètres 
de là. 

Sur le terrain où a été trouvé le cada-
vre on ne relève aucune trace de lutte. 

La sentinelle du camp, distante de ce Heu 
d'une cinquantaine de mètres environ, a 
été interrogée, mais elle dit n'avoir rien 
entendu ni aperçu. 

On croit que le meurtre a été commis au 
cours de la nuit de jeudi à vendredi Le 
parquet a été immédiatement prévenu'nar 
M Lagardère. Le cadavre a éfô transporté 
à la Morgue, où il sera soumis à l'examen 
d'un médecin légiste. examen 

M. Lagardère, qui poursuit son enquête 
*£?inse,J"couvrir'Jri?us le souhaitons le mol 

PETITE CHRONIQUE 
Trnnrïaudège, médaillon or et 

t Petite Gironde ». Bécompent*. 
«, vcmiredi" matin, sous le hall de 

Les vols. — »enS iMn tandis que Mm. 
départ de la gare s^ntr^a"ô^™ à Bor-Marguerite Hosanger, de ° 
deaux, faisait enregistrer ses baga„es^ un 
habile filou lui enlevait discrètemeu^t son 
a mam, qui renfermait une .^mme de 415 
francs et divers articles de toilette. 
- Jeudi dernier, à ''^e S^nt^bain. 

quai de Brazza, un P»'*fjifM une somme de 350 fr.. a été ^ustrafi-gn e 
connaît pas l'auteur du vol p P w™,e 

appartenait à M. Félix Castel, chauffeur à 
la dite usine. 

Vols de diverses marchandises. — Les 
agents du service de la Sûreté ont arrête 
vendredi un jouiuiaher et un manœuvre in-
culpés de vols et recel de marenandsses ae-
rocees sur les quais. 

Mort subite.— M. François Sedlhang, hom-
me d'équipe à la Compagnie du Midi qui 
se trouvait en service Vendredi soir, a la 
gare du Médoc, est mort subitement. Le 
corps a été porté à la Morgue. 

Fausse alerte 
Vendred" après-midi, vers trois heures 

trente, le feu s'est déclaré, on ne sait com-
ment, dans une des caves de la Faculté des 
sciences, angle des cours Pasteur et Victor-
Hugo. 

Les pommiers, prévenus têléphonlquement, 
sont arrives aussitôt, et au moyen d'extinc-
teurs dont dispose la Faculté, ils ont eu vite 
raison des flammes qui s'éleva* eut d'un amas 
de beurrier, de caisses vides, de paillons, 
etc., etc. 

De puissants jets d'eau ont ensuite noyé 
les débris en combustion. 

Les caves étant construites en maçonnerie 
n'ont pas eu à souffrir du feu. Les dégâts 
sont insignifiants. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

LE PARADIS, vaudeville en trois actes 
de MM. Hennequin, Bilhaud et Barré 

Après la comédie dramatique, Trianon re-
vient au vaudeville hilarant afin de mainte-
nir en bel équilibre l'humeur de son Adèle 
public. Le « Paradis » est un vaudeville qui 
tient toutes les promesses de son titre. 

On sait qu'il met en œuvre tes aventures 
et mésaventures d'un certain Pontbichot qui 
prétend profiter du prochain mariage de sa 
fille pour mener la vie joyeuse. Il tente de 
transformer son gendre en initiateur. Celui-
ci se dérobe à cet emploi avec une fertilité 
de ressources et une abondance de quipro-
quos qui mettent la salle en joie. 

La verve des auteurs se donne carrière 
dans les meilleures traditions du genre, avec 
une invention très personnelle et très ingé-
nieuse, 

Jouée dans le mouvement, la pièce a été 
fêtée justement, Pontbichot, c'est M. Fer-
tinel, dont la simplicité ahurie, le naturel 
et la rondeur font merveille. Benée Willems 
prête son charme et son élégance à un de 
ses meilleurs rôles. Tiluze, que le public a 
revu avec plaisir, a composé le personnage 
du gendre en artiste original. Mme Lauren-
ce Musset, la nouvelle duègne, a fait appré-
cier la sûreté d'un métier complet. 

Benée Franck et Valentine Bordie ; Guise, 
Millons, Lujal, Dick et Moreau font assaut 
d'entrain et de conscience. Le succès sera 
très marqué. 

 P. B. 
Dimanebe, en matinée et soirée de gala, 

c LE PARADIS », qui a remporté un vrai triom-
phe vendredi. Il faut voir le second acte, qui 
n'est qu'un immense éclat de rire, avec FfciK-
TI.\EL, A. TILUZE, Rog. Guise, Millions, Diek, 
Sujal, Moreau. etc. RENEE WILLEMS, RENEE 
FRANK, LAURENCE MUSSET, Dalbray, Valen-
tine Rordie, etc. — Location rue Franklin. 

En préparation : «L'AVENTURIER», (pri-
vilège exclusif), avec P. Laurel, H. Demanne, 
Jane Lobis et Simonne Jonbért. 

LA REVUE DES BOUFFES 
Samedi et dimanche, matinées 

et tous les soirs : 

L'AMÉRICAIN NORBERS 
le plus fort cornetiste du monde. 

LA CAVALINI AND DORYS 
Vendredi : ÎWCAYOï. 

Alhambra-Théatre 
«REVIENS NINON». — Le sketch que donne 

l'Alhambra en intermède est follement gai; il 
est enlevé avec un entrain endiablé par M. 
Garrlgu." et Mlle Cécile Dardée, qui dansent 
et ohantent le plus gaiment du monde. Léo y 
est un permissionnaire d'un comique irrésisti-
ble et Mlle Denost une soubrette délurée et 
onarmante. 

Scala-'Xhéâtre 
«NI VEUVE NI JOYEUSE». — Pour être 

sûr d'applaudir samedi et dimanche, mati-
née et soirée, le merveilleux spectacle de la 
Scala, avec Alice Gillet, Beauval, Mâurls, 
Chambéry, Noberti, Réval, Mlle Arnold, U 
faut retenir ses places sans frais à la Scala, 

Alcazar 
Samedi et dimanche, trois représentations 

du célèbre drame, « LE SANG FRANÇAIS», 
aveo une troupe remarquable. 

Skating-Palace 
Très grande affluence pour les débuts de la 

saison, qui s'annonce des plus brillantes. Di-
manche, grande matinée et soirée aveo or-
chestre. 

SAMEDI 28 SEPTEMBRE 
FRANÇAIS, — A S h. 30 ; « L'Assommoir ». 
BOUFFES. — A S h. 30,! La Revue do 1* « Anri ». 
APOLLO. — A 8 h. 30 i • La Cocarde de Mimt-

Plnson », 
TRIANON. — A 8 h. 80 : « Le Paradis ». 
SCALA. *— A 8 h. 80 : « Ni Veuve ni Joyeuse ». 
ALHAMBRA Cinéma. Skating et un Sketch. 

THÉATHE GIRONDIN 
Samedi soir, dimanche 2 matin. : à t h. et a 

4 h. 15; soirée. L» Masque d'Amour, dernier 
épisode de la Reine s'ennuie, Intd« comique. 

Le plus beau film de Rio - Jim : « LE JUSTI-
CIER», «LE CRIME DE L'OPERA », etc. Un 
sketch : « REVIENS NINON », parfaitement Joué 
et dansé. Le Skating toujours ouvert, un grand 
orchestre. Lundi, changement da programme. 

H aisaî-^r oj - C in ém a 
Dimanche, en matinée et en soirée, derniè-

res projections du beau film en cinq parties : 
« COMME ILS S'AIMENT ». 

Prochainement, « MAS CAMOR », spiendide 
film d'art en quatorze épisodes, aveo Mlle Len-
clud, de l'Opéra, dans le rôle principal. 

Cinéma EloiSe-Palace 
Malgré le succès du beau film l'«OMBRE», 

Interprété par la grande tragédienne italien-
ne NITTORIA LEPANTO, ce film ne sera pro-
jeté que Jusqu'à lundi, en- matinée et soirée. 

R8ESIÂR! 14, Place Gambelta 
(angle Porte-Dijeaux) 

ORFEVRERIE CHIUST0FO2 
SI L VER PLÀTED &00DS. GHRI8T0FLS RBA5D 

FOOTBALL ASSOCIATION 

Trois grands matches à Bordeaux 
CANADIANS CONTRE STADISTES 

Dimanche, à quinz» hernies, sur le terrain 
d honneur ds la route du Médoc, grand match 
international pour l'ouverture d» la saison 
des champions de la Oôte-d'Argent. Une équipe 
de militaires canadiens viendra pour la pre-
mière fols rencontrer le nouveau onze. Le 
match s'annonce très intéressant. 

Prix des places : Grandes tribx.^ 
populaires, 1 fr.; militaires, o fr. 60 

aces ; Grandes tribunes, £ îr.t 
fr.; miJïtalres, o fr. 60. 

BONS GARS .CONTRE MEDOCAIN8 

An Jsrd - Mérlgmao, à quinze hewes, tes 
deux champions régionaux matcharont ami-
calement dimanche. La Vie an Grand-Air du 
Médoc, champion d« la L. M. F. A et les 
Bons-Gars, cnamplona de l'U. R. P. S O ne 
pouvaient mieux Inaugurer leur sateoru Ren-
contre très disputée en perspective, 

AVIATEURS CONTRE RASTIDIENS 
A Benauge-Park, le Sportlruj-Club d» la Bas-

tldlenne recevra l'excellent «onze» du le 
"groupe d'aviation (camp Guynemer), qui a 
fait déjà excellents impression contre le Stade 
la V. é. A. M. et un team anglais. Cour, fl'en 
vol à quinze heures. anslais- Cou» 

Lire dans «.Sports» tous tes détails sur 
ces matches. 

BOXE 
LE GAJLA DU C A. B, 

L» Cercle athlétique organise iiimam-t,» t 
H h. 30. à la salle >rankfîn 21. ru? Vauban^ 
un gala de boxe qui ne comprendra Das moh?2 
de huit combats très Intéressant? nf.j 
tront aux prises les meillem^^ amakurs du 
Club et les jeunes espoirs bordelais 

de 3 à l1rPpC>;<l6,l2 * 1 &- 6°: militaires, 
Catherine. aW!S à 1 a7an«9. ». rue Sainte: 

COOPERATIVE DES P. T. T - Réunion gé-
Murs™^ 23

 s^™*™' heu^safie 
SIYitDi?,,rL?EN,ESAL DE L'HABILLEMENT. 

â'alÂlâr Y ?
a
r\2ivHs et militaires sont priés * Ifif^A iSlaJéunion dimanche 29 courant, 

rti^uof °'„«ia Bour„se du travail. Causerie syn-
dlcaliste par un délégué de l'Union. 

Chemins tàe Fer fie Pavïs à Orléans 
Avis aux expéditeurs 

lef0^^™!,63 des restrictions en vigueur, 
a^T rtl?i^lses iB Petit détail se rapportant 
a UY>I t01?^10?8, d expédition numérotées d,0 fto'r«ntL ,(série ct, 3e catégorie) seront 
fnnrt1? ™SePaT KSar?„,de Bordeaux-Bastide le 
'™! 30 septembre: 1918 Jusqu'à 300 kilos au 
maximum pa,r expédition. 

Paîroitagc c3es apprensies 
de Sa vîSSe nîe Bordeaux 

i^i&tSSffi! 9%■00imPJabHité, sténographie, dac-Sïl fonçais, anglais, arithmétique, 
■tobrè!' Imgene reprendront le Soc-

ETAT CIV : L 
DECES du 27 septembre 

Mme Pasquet, 2» ans, rue des Treuils, 7. 
Jules Blauchet. 37 ans, rue Borie, 66. 
Marguerite Mémery, 37 ans, rue Lecocq, «. 
Mme Bousquet, 76 ans, rue For.daudège. 17V. 

Erratum : Au lieu de veuve Barthet, ly r- , .r ~. • f*-u iicu ue vei 
liulahe Girai'.die, rue Lebrun, 20. 

MAISONûaWWW GiUJ&m.r.swmBi, 
•iiftioun ce UCUSL cuaneanz-Gonronoes-Haataa< 

CONVOI FUNÈBRE M. René de Lestj 
I „„tlnk ., pis, M. Jacques d 
le l.XinV*/- ?érarcl le Lestapis, élève pilote 
Mme &™ ?i' J

T
a«l^s Lassus (aux armées) « 

derîpi?£?>
IT

ES
M

U
.
SSLLS

'
 MUM Editl1 et Séveriri de Lest m t' M

 Guy/-assus, M. et Mme Edouan 
Prom lî 'M -;*et Mu"' J°seph Prom, M. Loul 

ii .'luUtenant-colonel Chaze (aux ai 
I,,/■ ,¥aurice de Lestapis, M. et Mme Geo 
ISnf7n,LxSxhaw' Mme Alfred de Lestapis e 
" a"fe Edmond de Lestapis et s« 

o ™, .'„ ¥ Henriette Prom, W* Genevièvl Prom, le maréchal des logis René Chaze (aiuj 
armées), MM. Jean et Guy de Lestapis, Mtt 
Christiane de Lestapis, le capitaine Gemnw 
(aux arniées),M.Jack Exshaw.ïvLGuey Exsnawl 
M- &Lci1^rd ?,xshaw (aux armées), M"«< OdetU 
et Thérèse Exshaw, les familles Louis et M 
seph Assemat, Raymond Delézinier, RobeiS 
pomsignon, Edmond et Gaston Tardieu, Chari 
les et Maurice Blanchy, James et Jean Berj 
nessy prient leurs amis et connaissances *i 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques <t< 

Mme René de LESTAPIS, 
née Thérèse PROM, 

leur épouse, mèru, grand'mère, belle-fille, soeuA 
belle-sœur, nièce, tante et cousine germaine! 
qui auront Heu le lundi 30 septembre, en il 
glise Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, pi», 
ce du Champ-de-Mars, à neuf heures un quaiS 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heurel 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes fun. génêr., c. d'Alsaea-Lan>aii^n 

CONVOI FUHÈBR^rfier? 
Laiiton, M. Ed. Latgé, M. et M1™ Ed. Sébilleatt! 
Mme veuve Dupret, M. et Mme R. Mosnier et 
leur illle, M. G. Lauton, M. et Mm» L. Rousy 
seau et leur fils, M. et Mme j. Lopez et le«W 
fille, M. R. Sébilieau et son fils, MU"» G. et CL 
Latgé, Mm» veuve Bara, Mme veuve Cla, M. «S 
Mme R. Lâché et leur fille, Mme veuve Bos.sK 
gnon, M. et Mme Baroussel et leurs enfanta. 
M. et Mme Ed. Belin et leurs fils prient leur» 
amis et connaissances de leur faire l'honneu? 
d'assister aux obsèques de 
Mm» veuve Henri LACHE, née DEVARENNE, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, belle, 
soeur, tante, grand'tante et cousine, déoédée 
à Arcachon, dans sa 76» année, qui auront Tiey 
le dimanche 2» courant, en l'église Saint-Bru* 
no, à dix heures. 

On se réunira au presbytère de cette paroiss* 
à neuf heures et demie. P, F. > 

CONVOI FUNÈBRE %\T^u7, W 
milles Fontanilhes, Baillet, Giraudaud, 0kl4 
et Mignot prient leurs amis et connaissance* 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsèJ 
ques de 

M. Alfred GIRAUDAUD, 
leur père, beau-père, beau-frère, oncle, nevet» 
et cousin, qiul auront lieu le dimanche 29 eou,« 
i-ant dans l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire à trois 
heures, d'où le convoi funèbre partira à troir 
heures et demie précises. 85 

CONVOI FUNÈBRE ̂  Ï°B3 
André Faure et leur fils, Mme veuve Espa*net, 
Mme veuve Boutet, M. Hamelin, Mi»» Le Flooh. 
et les familles Boutet et Pouchain prient leur» 
amis et connaissances de leur faire l'honneue 
d'assister aux obsèques de 

Mm» Roger LACAZE, née Jane HAMELIN, 
leur belle-fille, belle-soeur, tante, petite-fllkw 
nièce et cousine, qui auront lieu le dimanche? 
29 courant, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 2, i\uej, 
Hippolyte-Minier, à une heure un quart, d'e^j 
le convoi partira à lune heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation. 
Pompes fun. génêr., m, c. d'ASsace-Lorroiaol 

CONVOI FUNÈBRE E. - «T U& 
Miailles-Barbot, Déjean et Doldy prient leur» 
amis et connaissances de leur faire l'honnoai 
d'assister aux obsèques de 

M™ veuve LUSSEAU, 
qui auront lieu le dimanche 20 courant, ea 
l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, ru» 
Sainte-Philomène, à une heure, d'où le oon-çiôf 
funèbre partira à une heure et demie. 
Pompes fun. génêr^ e. d'Alsace-Lorrain 

AVIS DE DÉCÈS M. André Lecoatte, 
M. Marcel Le cornât 

Mme Lesbazeilles, M. et Mme G, LeMunte^ranT 
les familles Cazaux, Larrouy et Bonneau oai 
la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils tiennent d'éprouvée ea la peS 
sonne de 
Mm» André LEGOMTE, née LESBAZEILLES, 
leur épouse, mère, fille, belle-eœur, nièce et 
cousine, décédée à Saint-Caprats (Gironde), 1»; 
18 septembre 1918. ; 

La cérémonie a feu Heu à Moat-de-Marsas 
et les messes y ont été dites. . 

AVIS DE DÉCÈS Mm» et M. A. „ 
—— pharmaolea, et « 

enfants, Mm» et M. E. Oukrat, M, et Ma» « 
Ducasse, M. et Mm» w. Gutmann, les familiês 
Oukrat (d'Alger), Klotz, Bensimon, BoucharaL 
Gouïta^ ont la douleur de faire part à leur* 
amis et connaissances de la perte cruelle 
Viennent d'éprouver en la personne À* " 

M. Raymond OUKRAT, 
caporal infirmier, 

décédé à l'âge de 31 ans, à l'hôpital 
de la Charité (à Château-Thierry), des suite* 

de maladie contractée au front» 
leur flls, petit-fils, frère, beau-frère, xtenett 
ôt cousin. ^ 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve Gullbert-J, Castang et leurs m. 

milles remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait irhonneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Guilbert-Jacques CASTAKC, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les informent qiu'u1-
ne messe sera dite le mardi I» octobre, i neuf 
heures, en l'église Saint-Pierre. 

La famille y assistera. pj, 

Plus de cheveux gris 
Plus de cheveux blancs 

Vous remirez à vos cheveux la nuancé 
exacte que vous voulez, ôn quelques minu* 
tes, avec un produit français inoftensif oui 
ne détermine aucun trouble L'effet est' ins. 
tantané, l'emploi extrêmement simpie 6t aea 
cqûteux. Demandez la brochure gratuite »îî 
directeur die la Roseraie, 47, rue, deH&rwSf 
Paris (l»r). lu™% 

Où mange-î-on bien à Bordeaux! 
IERN. 42, allées de Tournyv 

BOURSE DE PARAS 
Du 27 septembre 

eoims USB CHAMQES 
Londres, 26 &1 >i à 36 9 JA- Esnaeno 194 à v>/ti 

Hollanderaso H à 263 M ; .f tant5If Vi * si 
New-York, 544 a à 549 Pétrograd 1221 M 
Danemark, 162 à 164; Suède 1M A ik. itifîî 
tine, 243 à 247. 1 eae' 181 a 185 : Argon* 

MARCHE AUX BESTIAUX DE OENON 
^ du 87 septembre 

«ta-

Veaux nour-
rissons ... 

Genieie»..,. 

ioeaOs 

13 
7 

Vonilns 

13 
7 

Prix par tête 

}" lté; 40 à 50' 
lw qté, 45 à 60' 

MARCHE AUX METAUX 

; 2", 30 à 4f 
; 2\ 35 à fi 

mo&Tiv€ïomsPh.ant> ^ Mv.
 M

 elM * tro» 
Plomb. - Comptant 

éloignée, 28 liv. 16 sh. Uv. 10 sh. j Uvrftlsoa 

50 liv ~ ComPt«n'. 54 liv., livraison' étonné* 
PRODUITS RESINEUX 

Résine, — Inchangée. 

The Lady's Booh 

1^ mode dans les chapeaux 

SiLï^ Que de Jolies choses! L? 
Hnpï.r^8*?1 6st ennn débarrassé des in< uuences néfastes de Berlin et de Vienne, 
mit? ' "ûpeccable. Il y a des chapeaux du 
nnit A

 Clw-Peaux de voyage en feutra 
r~i i*upé et angora, et des chapeaux de ve* 
i"™s.ataPé qui — chacun dans leur genre —< 
sont des bijoux d'élégance pratique. 

croqué au hasard une Jolie toque en panne 
Dieu royal avec, comme garniture, une coque 
en yelours du môme coloris d'un effet très 
neureux; un grand breton tout en velours 
drapé, calotte souple en panne noire, trôa 
chic par sa simplicité; enfin, un ©napeaui 
tendu de velours dont la forme relevée et 
croquée à l'air du visage est tout à fait nou-
velle avec son nœud rognon posé à droit** 
de la passe, très au bord. 

J'entends d'ici la châtelaine, la propriétai» 
re, la fonctionnaire, s'écrier : « Pourquoi 
nous parler de choses insaisissables I * 
comme si nos chroniques n'avaient pas pouï 
but de faciliter les relations entre créateurs, 
vendeurs et acheteurs. Le Carnet de M 
Femme, ne l'oublions pas, est un recueil d'a-
dresses que nous ne donnons qu'a bon 
escient, c'est pourquoi nous engageons noa 
lectrices à retenir précieusement les noms 
que nous citons, — tel aujourd'hui celui 
d'une maison de Modes où elles trouveront 
les derniers modèles de Paris décrits plua 
haut : Maison Daniel Gendronneau, 63, rue 
Saxnt-Remi, à Bordeaux, renseignements par 
correspondance. 

Paletots, manteaux, grands collets, grands 
cols, écossaises droites et de forme cintrée, 
dernier cri, n'attendent que l'occasion de' 
tenter les coquettes ou de faciliter, suivant 
la mode la plus récente, des arrangements 
et transformations de fourrures anciennes : 
Maison S. Zabka, 27, rue Margaux.Bordenux. 

Pour avoir la peau blanche et l'éclat de la 
jeunesse, employez le Véritable Lait de Ninon 
de la Parfumerie Ninon, Si, rue du Quatre» 
Septembre. Paris. Il existe en trois teintes i 
blanc, rosé et rachel. 

i Contre les affections néfastes du cuir cn0* 
velu, achetez « la Pétrocéphale ». et la Lotioa 
JSMocamine du ^dactem iixctm.» iBaoulté ittf 



beauté. S, rue Huguerie; so, allées de Tourny, 
Bordeaux. Téléph- 10.52^ Ce sont d'excellents 
produits. 

ROLANDE. 
Le meilleur produit contre les points noirs 

llu nez et du menton est l'A nti-Tiolbos ; Parfu-
merie Exotique, 26, rue du Qualre-Septem-
î>re, Paris. 

R. 

LE TRAITEMENT DE LA GRIPPE 
| Il règne, actuellement, un état morbide de 
trintestm qui est, parfois, confondu avec la 
Uèvre typhoïde : c'est ta grippe abdominale 
causée par la localisation de certains bacil-
les sur l'intestin (le streptocoque et le sta-
phylocoque principalement, disent les sa 
Vants). La grippe abdominale est surtout 
fréquente chez les personnes nerveuses et 
•arthritiques, dont le tuba digestif est parti-
culièrement délicat et les voies respiratoires 
§>iutot robustes. 
r La perte d'appétit, la langue chargée et 
Nuisante, les nausées et envie de vomir le 
Jteint jaunâtre, avec sensibilité et gonflement 
•du foie (sous les côtes, à droite), les fermen-
itations gazeuses, les alternatives de diarrhée 
<*t de constipation, avec crampes et coli-
mues : tels sont, avec l'état fébrile rebelle, 
les principaux symptômes de la grippe in-
testinale. Le traitement le plus rapide con-
testera dans la diète et dans la prescription 
Xie 1 Amodol interne, à la dose de dix gout-
tes toutes les deux heures dans une infusion 
chaude, cinq ou six fois en 24 heures, 

s II est rare que celte médication héroïque 
«e triomphe pas, complètement, en peu de 
jours; la convalescence s'établit rapidement 
«ans complication. 

. On trouve l'Aniodol dans toutes les bonnes 
pharmacies au prix de i fr. 40 le flacon. 

POTAGES 
I I Wi variés, de qualité 

fin m «# B supérieure. 
S H «■ Fi nés se et V e lo u té. 

§m M ft o1 a© 
Dépôt général pour la France : 

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, Toulouse 
\ TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant général de l'Alimentation 
ftn demande partout des Agents régionaux 

Purifiez votre sang 
p,,. „ Fortifiez- vous{ 

MORUBILINE 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 fr. "■<">«> Poste- ,Notl<!« S™'" 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Joubert, Paris 
riuwmrt toutes pnarmacles. 

Chacun connaît aujourd'hui la renommée 
universelle des Appareils Pneumatiques Im-
perméables ct sans Ressort inventés par 
M. A. CLAVERIE, le grand Spécialiste de 
Paris. 

Recommandés par plus de 5,000 Docteurs' 
Médecins, portés par plusieurs millions de 
hernieux, les Appareils CLAVERIE ont pro-
voqué de nombreuses guérjsons et des mil. 
tiers d'attestations enthousiastes. 

C'est que seuls ces merveilleux appareils 
assurent scientifiquement la réduction défi-
nitive de toutes les hernies et l'occlusion in. 
tégrale de l'anneau herniaire, sans souffran-
ce, sans crainte de rechute, sans inconvé-
nient d'aucune sorte. 

Dans notre région, particulièrement éprou-
vée par le fléau, le nombre est grand des 
blessés qui ont été radicalement délivrés de 
leur infirmité grâce aux Appareils CLAVE-
rie; aussi est-ce pour nous un plaisir d'in-
former nos Lecteurs du passage du grand 
Spécialiste dans notre contrée qu'il n'a ces-
sé de visiter pour permettre à chacun de 
profiter des avantages de son inestimable 
découverte. 

L'éminent Spécialiste recevra rte 9 à 4 h. à: 
Villeneuve-sur-Lot, dim. 29 sept., h. Gâche. 
Mêrac, lundi 30, h. de France (de 11 à 2 h.). 
Agen, mardi 1er octobre, h. Central Moderne-
Langon, mercredi 2. hôtel du Lion d'Or. 
Biaye, jeudi 3, hôtel du Médoc. 
Lesparre, vend. 4, h. de ta Paix (de 11 à 3 h.). 

«éoie, samedi 5, Grand Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche fi. lundi 7, mardi 8 

et mercredi 9. Grand Hôtel des Sept Frè-
res (36, rue Porte-Dijeaux) 

Libourne. jeudi 10, hôtel de France. 
Mom-de-Marsan, vendr. 11, hôtel Richelieu. 
Dax, samedi 12, hôtel de l'Europe. 
Bayonne, dimanche 13, h. du Panier Fleuri. 
Pau, lundi 14, hôtel du Commerce. 
Orthez, mardi 15, Grand Hôtel. 
Lannemezan, mer. 16, h. de la Gare (Cistac). 
Tarbes, jeudi 17, Grand Hôtel Moderne. 

« Traité de la Hernie », des « Varices » 
et des « Affections Abdominales ». 

Conseils et renseign. gratis et discrètem. 
A. CLAVERIE, 234, faub. St-Martin, PARIS. 

GAZOGÈNES AU BOIS 
PORNAS, 173. boulevard Murât, PARIS 

OMENOL-RHINOl 
Dans toutes les bonnes pharmacies * & fr. et 17. raji 
Iftmbrolsa-Thomas. Paris, contre B,ÎS (impots comprlsi 

Prècenti) certain contre la 

Grippe espagnole 

Peuî-on se 
do 

HERNBES 
CHUTES DE MATRICES 

REINS FLOTTANTS 
DÉPLACEMENT des ORGANES * 

OUI, on peut se guérir sans avoir recour» 
a l'opération souvent néfaste non par elle-
même mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit 
trop tard, l'étranglement herniaire provo-
que la mort en quelques heures, dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
annonce son imminence. 

Hernieux, songez que votre infirmité est 
pour vous un danger de mort permanent, 
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un 
impotent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la 
méthode du célèbre Spécialiste HITTEL, de 
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer 
â vos habitudes, fait immédiatement dispa-
raître votre infirmité et en assure la guéri-
son définitive. 

Les clients seront reçus à : 
BORDEAUX, 29 sept., h. Moderne, r. Buffon. 
Castillon, lundi 30, hôtel de la Boule d'Or. 
Bourg-s.-Gir., màr. 1er oct., h. Dénéchaud. 
Blaye, mercredi 2, hôtel Bellevue. 
Villandraut, jeudi 3, hôtel Harribey. 
Lesparre, vendredi 4, hôtel du Lion d'Or. 
Bazas, samedi 5, hôtel du Lion d'Or. 
La Teste, dimanche 6, hôtel Dufaure. 
Tartas, lundi 7, hôtel Français. 
Aiire sur-Adour, mardi 8, hôtel de la Paix. 
Gabarret, mercredi 9, hôtel Pujolle. 
Mugron, jeudi 10, hôtel Labourie. 
St-Vincent-de-Tyrosse, ven. 11, Grand Hôtel. 
Saint-Sever, samedi 12, hôtel du Commerce. 
Bayonne, dimanche 13, hôtel Capagorry. 

M£K£BE£S ARTIFICIELS 
Appareils redresseurs modernes 

Discrétion absolue 

Si foyngei pas sans L'INDICATEUR P. 9 

Jusqu'au 15 Octobre 
COUPOHS, TITRES ACHETÉS COMPTANT 

PORT ôr PARA 
Crédit Belge-brançais 

50, RuoNotre-Dame des Victoires, PARIS 

LYCOMI EL 
i GeSo S bas" do Glycérine e» do MiTjng'ais-1 SANS RIVAL pour la PEAU 
S G'Tuba l'SO. FéretF«'.87,F'PoUsonaiêre,Poxls, 

HERA 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Mèitiode de M.Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gène nî interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison définitive des Hernies ou Descen-
tes les plus graves et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues: 

27 août 1918.— Monsieur, je me fais un de-
voir de vous permettre d'annoncer publique-
ment, dans l'intérêt de tous les hernieux, que, 
après avoir pratiqué durant dix mois la ME-
THODE Noël DEMEURE, le suis guéri d'une 
très ancienne hernie, dont je souffrais beau-
coup. Bernard POUYDEBORDES, à BRAS-
SEMPOUY (Landes). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en touto confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et si aimé dans notre 
région, qu'il visite depuis plusieurs années, 
et qui recevra à : 
Mt-de-Marsan, dim. 29 sept., h. des Pyrénées. 
BORDEAUX, lundi 30 sept., mardi 1er et 

mer. 2 oct., h. du Centre, 8, r. du Temple. 
Niort, jeudi 3 octobre, hôtel de France. 
Thouars, vendr. 4, hôtel du Cheval Blanc. 
Sables-d'Olonne, le 5, hôt. du Cheval Blanc. 
Fontenay-le-Comte, le 6, hôtel Fontarabie. 
Saintes, lundi 7, hôtel des Messageries. 
Libourne, mardi 8, hôtel de France. 
Parthenay, mercredi 9, hôtel Tranchant , 
Roohefort, jeudi 10, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 11, hôtel de l'Ecu. 
Périgueux, samedi j.2, hôt. des Messageries. 
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 13, h. Delard-
Castillon, lundi 14, hôtel de la Boule d'Or. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

Descentes de Matrices, . 
. Varices, Varicocèles, fi 
Mydrocèles, Obésité, etc.M 

MédaMe d'Or \ k l'Exposition dos Allié» .»»• 
Guérison garantie par méthode du célèbre 

spécialiste Déchamp, 135, boulevard Ma-
o-enta PARIS, qui recevra gratuitement a . 
Bayonne, dimanche 29 sept, hôtel Moderne. 
Pau; lundi 30 septembre, hôtel du Commerce. 
Orthez, mardi 1er octobre, hôtel Central 
Lannemezan, mercredi 2 oct., hôt. du Midi. 
Tarbes, jeudi 3 octobre, hôtel Terminus. 
Lesparre, vendredi 4 oct, hôt du Lton-d Or. 
Pons, samedi 5 octobre, hôtel de Bordeaux. 
Niort, dimanche b octobre, hôt de la Brèche. 

û HERNIE 
+ GUÉRIE PAR 

la Méthode LEROY 
CHUTES U MATRICE 

DÉPLACEMENTS des ORGANES 
En présence des MILLIERS de GUERI-

SONS, VERITABLES CITATIONS A L'OR-
DRE DU JOUR DE LA SCIENCE, obtenues 
par ia METHODE LEROY, GUÉRISONS por-
tées à la connaissance de nos lecteurs, il n'y 
a plus à hésiter. 

HERNIEUX, ne confondez pas ! Adressez-
vous en toute confiance à M. LEROY, l'émi-
nent spécialiste de PARIS, qui recevra à : 
Duras, lundi 30, de 11 h. à 2 h-, h. de France. 
Fleurance, mardi 1er octob., hôt. de France. 
Lannemezan, merc. 2 oct., hôt. de la Gare. 
Tarbes, jeudi 3 oct, hôtel Henri-IV. 
Rïscle, vendr. 4 oct., h. Dumartin, face gare. 
Marmande, samedi 5 octobre, hôtel Terminus 

et des Voyageurs, en face la gare. 
Tonneins, dim. 6 oct., hôtel du Centre. 
Mirande, lundi 7, de 1 h. à 6 h., h. de France. 
Aire-sur-Adour, mardi 8 oct, h. Commerce. 
Agen, mercredi 9 oct, h. Jasmin, face gare. 
Eauze, jeudi 10 oct,. jusq. 3 h., h. Maupeu. 
Lectoure, ven. li, 11 h. 30 à 3 h. 30, h. France. 
La Réole, samedi 12 octobre, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 13 oct, hôt. des Py-

rénées et des Négociants, 12-14, r. St-Rémi. 
Villen.-s.-Lot, 1. 14, h. Terminus, face gare. 
Angoulême, mar. 15, jusq. 3 h., h. du Palais. 
Peyrehorade, merc. 16 oct, hôtel Bancon. 
Bayonne, jeudi 17, h. de Paris et Bilbalna. 
Oloron, vend. 18 oct, jusq. 3 h , hôt. Poste. 
Dax, sam. 19 oct, jusq. 3 h., hôtel du Nord. 
Mont-de-Marsan, dimanche 20 octobre, hôtel 

Richelieu et Saint-Martin. 
Pau, lundi 31 octobre, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 22 octobre, Grand Hôtel. « 

LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARI SOC. 

GJLHEUDEBERT 
PRODUITS ALIMENTAIRES et de RÉGIME PRODUITS ALIMENTAIRES et de 

ILM VENTE i Maisons d'Alimentation. Envoi BROCHURES se, demanda : Usines de NANTERRB <Selneu 

FAIM ESSENTIEL (Dyspeptiques) 
PAIN COMPLET CHATEmiYn» ir K x-, 

PA»8 SAHS CH«.RUH
B

B

d
.Gsœ" iP^^ 

U'RLS sur deir.ande : Usines A, ua v-roo- ■»-"» 

Capitalistes et Rentiers, Usez le 

Journal des Finances 
OO, ÎVuo Saint-Lazare, 90 — PATUS 

Paraissant tous les quinze jours pendant les hostilités avec une oofe des coupon»:, 
des tableaux de Bourse et de tirages complets. 

Abonnement : 6 francs par an 
tie journal est publié sous la direction de M. Ernest VINCENT avec la colla, 

boration de MM. Georges BLONDEL, professeur au Collège de Franc ; Paul 
BUREAU, professeur à la Faculté libre de Droit et à l'Ecole des Hautes Etudes sociales; 
Q. de FONTBONNE, réctoctei»" au Temps; A. MOIRE AU, de la Société d'Economie 
Politique; Maurice des OMBIAUX„ /i&ecteur de la Revue Belge; SCHUHLER et 
Max LAMBERT; A. RAFFALOWICH, correspondant de l'Institut, etc., etc. 

Service gratuit de deux numéros sur demande 

Consommé J& W&M fi 
partout Ï^B I DEL 

Distillerie 
du Sud-Ouest 

1 

ifCUBRE DU JURY et HOffS CONCOURS 
Lire en notre dernière page l'intéressante 

causerie de M. Glaser sur la Hernie, et ses 
dates de passages dans la région. 

Sauvez vos Cheveux 
PAR LE 

Pétrole HÀHN. 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f. VtBBRT, Fab', LYOK. ^Jf 

SAVONS extra pnr, oolis post. 37 fr. 
ménage » » 36 fr. 
Envoi tarif caissesSO et 100 kil. 

Livraison Immédiate franco contre rembours1. 
M. Foornler et O, 96, rue Montaux, Marseille. 

de ménage, postal 10 k.., 301. SAVON 
pur72 •/„ "Le Sabot", postal 10k., 
38 t. franco contre remboursement, 

H, DllClailI S C'8 S?.voi;nerie,141,b.National,Mar»eilli 

CHEMIN OE FER OE PARIS A ORLÊftN? 
Livraison à domicile des Bagages arrivant 

à la Gare de Paris-Quai d'Orsay 
En raison de là difficulté des transports dam 

Paris due à la rareté des voitures de toutei 
sortes, la Compagnie d'Orléans croit devoii 
rappeler aux voyageurs qu'un service spécia 
fonctionne pour la livraison à domicile dei 
bagages arrivant a la gare du quai d'Orsay. 

A 1 occasion de la rentrée des vacances, li 
Compagnie a pris des mesures pour renforce! 
notablement ce service à partir du 15 septem 
bre. 

Pour l'utiliser, les voyageurs doivent s'adrea 
ser à l'arrivée au bureau spécial établi dant 
ia sallo dt~ bagages, qui fournira tous ren 
seignements utiles sur les prix et condition) 
de livraison. 

Je ne fume que le NIL 
LeDirecteur: «I.GOUROUILHOU 

Le Gérant. G. BOUC H 01 
Imprimerie GODNOTJrLHOU 

Rue Guiraude, M. Bordeaux 

Une Cure Formidable 
TUBERCULOSE le 

la 
aux premier et second degiés par le 

' l'RHEASTAR-PERRAUD 
Tout est expliqué dans un livre «GRATUIT» intitulé : la Guérison 

tertuine de la Tuberculose. On y voit, aveo preuves à l'appui, corn-
pienl les microbes sont attaqués sur tous les points, et leurs 
toxines neutralisées presque instantanément. Le soulagement ap-
paraît bientôt, la toux s'arrête les expectorations deviennent 
normales, l'angoisse et la fièvre disparaissent, l'embonpoint, l'ap-
pétit, le sommeil et les forces renaissent. Après avoir purifié les 
poumons, cette cure les reconstitue et, remplace leurs alvéoles 
malades par des alvéoles fraîches et saines. Enfin, l'on reprend 
^possession de soi-même avec cette joie intime qui accompagne 
fe retour à la santé. 
1 Le livre la Guérison certaine ae la Tuberculose, destiné a rendre 
l'espérance aux personnes faibles de la poitrine, est envoyé ce gra-
tis et franco » accompagné d'un Extrait de mes 10,000 attestations 
Bu Public et de mes 300 du Corps Médical, à tous ceux qui en font 
la demande par lettre ainsi adressée : Livre 207 Q, Laboratoire 
l'erraud, 15, rue de l'Odéon, Taris (Vie). Pour recevoir un flacon 
lie RHEASTAR, envoyer un mandat de 6 fr. 20. Les 6 flacons, trai-
tement de 72 jours, franco contre mandat de 32 francs. 

2 AVIS Mme Delcourt a vendu 
• sa cûnfis«e-mercr«, 181, 

t. de Pessac, à Mme pizon. Oppos. 
tVu Néuociateur, 66, r. la Devise. 

15e AVIQ M- et Mme Lebouché 
ifi. rtVIO ont vendu 1. épic.-buv., 
B2, c. Gambetta, Cenon. Opposit. 
tVu Négociateur, Gtj, r. la Devise. 

)9C AViQ ■SIme Philip a vendu s. A riï lO épicerie, 20, pl. Mey-
pard, à M™ we Guionneau.Oppos. 
\u Négociateur, 66, r. la Devise. 

DTEL' 
ituation tr. enviée à Bordeaux 

Café-Rest* très réputé, 
client, choix. Bénéf. 

iann. prouv. 25,000 f. Px 100,000 f. 
, — D. sous-préfect. Charente 
|»d CAFE tr. b. fréquenté, instal-
JU lation moderne, b. logem'. Bé-
kléf. nets prouv. 10,000* Px 20.000'. 
i — Pr. Barrière Saint-Genès 
jCDIperie - Comestibles - Vins. 5 
ErlU pièc. Rec. 120 p. j. Px 2,500 

S. gd passage, pr. St-Julien 

M tr. joli log' 6 pièc, sous-
toc, couvre frais. Px 9,000'. 

Né<jociateur, 66, r. la Devise. 

UElïnDC disponible lmme-
f tFJ UnC diatement. TUK-

INB AMERICAINE bon état, a 
lvot hors de l'eau, et vannage 
y-lin-driquer force lii HP, sons 

Chute de 1 m. 65, avec débit de 
b20 litres par seconde. S'adresser 
pour tous renseignements : C'e 
(Générale Construction de fours, 
JUsines Saint-Aulaye (Dordogne). 

Jument demi-sang ct voitu-
• re, 280, cours de Toulouse. 

i» U Volturotlo BUCHET 1013. 
In !■ 2 places et spider. MALE-
jVILLE ct PIGEON, à Libourne. 

t 
<?, Pas-Saint-Georges, Bordeaux. 

HUILES toutes sortes et 
GRAISSE pour machines 

JGraisse consistante — Amiante. 

(Très bon tonnelier demandé pr 
Il réparation et choix. Travail 
tet situation assurés à homme sé. 
►ieux et capable. — DESCUOIX, 
jyins en gros, Le Ralncy (S.-O.). 
Il»e fille connt service et poste 
U dem., début, 10, rue Ferrère. 

jnu DEM. manœuvres, scieurs et 
affûteurs de scies mécani-

Iques, 25, rue Hériard-Dubreullil. 
IMPORTANTE SOCIETE d'épar-
i flne et de constructions de mai-
Bons à crédit demande agents 
généraux pour le Midi et le 
sud-Ouest. Traitement et com-
lission. — Ecrire UNION PRE-

jfQYANTE, a, r. Lafayette, Paris 
lomptable sérieux, expérimen-
' té, d« p. importa société Séné-
gal. Ecr. ARNER, Ag. Havas, Bx. 

ftt/jc Mme Vve Châtelain, épou-
nVIO se de M. Châtelain, décé-
dé, avise qu'elle se retire de la 
Société collective LABOURIE EX 
CHATELAIN, héritière de son 
mari cède sa part à M. Labourie. 
M. Labo.urie a l'honneur d'avi-
ser lo public qu'il continue d'ex-
ploiter la « Confiserie d'Aqui-
taine », sise, 14, cours Saint-Jean, 
U, et 17. rue Elie - Gintrac, 17. 

Raison sociale : LABOURIE. 

Dde j. mie début. com°e chapri», 
101, r. Sainte-Catherine, 101, B* 

A UENDRE pressoir à vendange ï système vrai Mabils Frères, 
90 crn., état neuf. S'adr. Lafore, 
restaurant, Maubourguet (H.-P.). 

BRODEUSES robes demandées. 
MARY, 46, rue de Ruat, 46, 

bien payées; apprenties payées. 

ANGLAIS, méth. rap. Leçons 
dom. élôv. et par corresp. — 

HENRION, 60, r. Brizard, Bordx. 

A V IUEUX FUTS BON ETAT, 
■ 7, rue de Ruat, 7, Bordx. 

I ARIAGES RICHES. S'adr. Mr 
Victor J.,59,r.Rodr.-Péreire, B* 

fl y charrette anglaise Ber-
:r\ «igeon, derby, omnibus, car-
riole, 20, rue de Kater, 20, Bdx. 

CAROTTES extra, 75 fr. les 100 
kilos, 35, rue Beaufleury, 35. 

» yENDRE: Victoria pr maître, 
s\ • tilbury 4 pl., break, harn. 
état neuf. A louer usine hydro-
électrique 40 HP. — S'adresser à 
LAURENT, a As.asp (B.-Pyrén.). 

ONDËMÂN DE 
ajusteurs et manœuvres, bons 
salaires; 46, rue Donissan, Bdx. 

BOUT, bordelaises demandées. 
S'adr. 74, r. Pomme-d'Or, Bx. 

Soc. maritime cherche employé 
capable, court., transit, doua-

ne, notions oompt. Sit. aven. B. 
appoint. Réf. ex. Discrét. absol. 
Ecr. QUAMU, Agence Havas, Bx. 

PIANISTE demandée pour ac-
compagner chant. — Ecrire : 

EDOTj Agence Havas, Bordeaux. 

OUVRIERE tailleur dem. jour-
nées. Ec. Grange, Ag.Havas.B* 

Propriétaire livre Bx domicile 
laissé bois tonneau chêne sec. 

Ecr. GUINOT, Ag. Havas, Bdx. 

Chien d'arrêt, achèterais épa-
gneul ou griffon 14 à 20 mois 

non dressé. Ec.Sudié,Ag.Havas,B' 
AU DEM. sténo-dactylo, référen-
wH ces exigées, app. 200 fr. par 
mois. Se présenter de 10 à 11 et 
de 3 à 5 h. Comptoirs parisiens, 
12, allées d'Orléans, 12, Bordeaux 

THERMOGÊNE 
Guérit 

en 
une nuit 

DO^USti
S

BS?VCpHATlS.' MAUX DE GORGE, 

Le Thermogèm© 
est un remède sûr, facile, prorapt, n'imposant aucun 
repos ni régime. 

Appliquez la feuille d'ouate sur le mal de façon 
qu elle adhère bien à la peau. 

REFUSEZ 
toute boîte ne portent pas au dos le portrait 
ci-d3iius du r 

"Pierrot crachant le feu" 
La Boîte (hausse provisoire) : 3 fr. 20, impôt compris 

Elude de M« L. MOLLENTHIEL, 
av. lie, 9, r. Vital-Caries. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 15 octobre 1918, à 1 h. : 
lo d'une maison au bourg de Por-
tets (Girde). M. à p., 3,000 fr.; 
2° d'un jardin, même lieu. M. à 
p., 800 fr.; 3o d'un corps de bâti-
ments sis à Bègles, rue Adolphe-
Ihiers, 4. M. à p., 4,000 fr. 
Hôtel des douanes à Bordeaux. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le 4 octobre, à dix heures, il 

sera vendu U lots, de 100 kilos 
environ l'un, BEURRE SALE 
en boites. 

P DESCOMBES achète vieux 
s crin animal au cours du 

jour rendu 16, rue Saint-Charles. 

A y poitrails hauteur 0"37, co-
ls lonnes fonte diamètre 0,10 

et 0,12; 6, rue du Couvent, 6, Bdx 
~ DE THE, très 
affaire; 6, chemin 

des Briques, 6, à Talence (Girde). 
A U FLEURS 

Ws bonne 

Progrès Dentaire 

ft** sans douleur 
Opération» 

ttans douleurs 
38, Allées de Tourny 

50 moteurs-dynamos 
de 3 à 75 HP disponibles sans 
bon. Turbines, alternateurs, grou-
pes électrogènes. Installations 
complètes d'usines. Atelier Elec-
tricité, 11, rue J.-J.-Roussea'u, B* 

J'ACHÈTE TOUT : 
bouteilles plus haut cours, meu-
bles, vestiaires, débarras, etc. 
DAVID, 10, ch. de la Béchade, B* 
PRETS SUR Ttes GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

Jument à vendre. S'er Ma char-
bon, côté gendarmerie, Pessac 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0,65 cent; champagnes, 
litres, minérales achetées plus 
haut cours, pris domicile. — 
GIOVANNI, 3, rue des Cordeliers 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

38. rue Vilal-Carles.ix 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS TraltemMit en 1 séance 

606; 
CAUdMQ de lre" marques. De-OrAVUnd mander prix et con-
ditions à Robert BART, à SA-
LON (B.-du-R.). Echant. 0,75 tim-
bres. — Représentants acceptés. 

BLANC de ménage ga-
ranti 25 fr. le postal de 
10 kil. ; 5 postaux 120 fr. 

franco cont remboursem. Ecr. 
H. OLIVIER, Capucines.Marsellle. 

Moreors éleetripss 
Force, Lumière 

iM.FONTANAUD 
loi1"11 rneSte-Croix Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
| lou» tgttènies, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

O A lin II de Ménage «le Flamant», OAVUN postal 10 kil. 28 fr., foo 
vot. gare cont. rembours. Ec. Ma-
rius Artaud.10, bd Chave.Marseille 

CAVflll 116 ménage, post> 10 k. OnlUn 32' franco votre gare 
c'" remboursem'. Edmond AU-
GUSTE, savonnerie, a SALON. 

1,200 FR. DE RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Not. c, 1 timb, 
Ponderie Ovidor, à Marseille 

Nourritures poules, lapins. 

Pour créer affaires f»UC7 COI 
pr correspondance Unlifc OUI 
écrire G. GABRIEL, à Evreux. 

Réparations Autos 
61, rue de Tauzla, 61, Bordeaux. 

Etudes de M» BESSON, avoué, 3, 
c. de Tourny, et de Mo GAR-
RAO, avoué, 1, rue Gouvion. 

VENTE AU TRIBUNAL 
sur publications judiciaires, le 
mardi 8 octobre 1918. à 13 h., 
d'un corps d'immeubles à Bor-
ùbaux, 9, rue des Douves, et rue 
St-Charles, 8. M. à p., 40,000 fr. 
On visite les lundi et vendredi, 
de 15 à 17 heures. M» Gouais-
Lanos, avoué présent. 

2* AUIC s- acte s- s- privé du nïlO 16/9/18, Mme H. Chau-
bard a vendu le f<is de comm. de 
maison meublée qu'elle expl. 6, 

! des Faussets, a Mme Y. Dela-
croix. Dom. élu p. les oppos.it à 

1 Office comml, 221,r.S'e-Catherine 

2e AVIS S. acte s. s. privé du 
18/7/18, M. P. Bosc a 

vendu le fds de comm. de bar-res-
taurant qu'il expl. rue de Bègles, 
234, à Mme M. Pistouley. Domic. 
lu p. les oppos. à l'Office com-

mercial, 221, rue Ste-Catherine. 
Meublé à v'.. enooig., quart. 

- pop. Rec. 300 fr. p. jour 
prouvé. Vraie situât. Décès. Offi-
ce commerci, 221, r. Sta-Catherlne. 
r|M DEMANDE des ouvrières P' 

costume tailleur et des ap-
prenties. S'adr. AUX DAMES DE 
FRANCE, r. Ste-Catherine, Bdx. 

La Maison Barrère, de Paris, 
informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale Je Bordeaux 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

m 

ACHETE 
BLEE 

EINTURES 
NETTOYAGES, AppRÊTs,etc, 

[3, rue Les cure, 3, B*J 
MIEUX, MEILLEUR MARCHE 

SAULIÈRE, fabricant 
53, rue Porte-Dijeaux, Bordx. 

FABRIQUE riche parapluies. — 
Grande spécialité de manches 
en oorne d'Irlande et d'ivoire. 

ARTICLES ANGLAIS 

BARRIQUES 

BUREAU DES DOMAINES! 
DE LA ROCHELLE 

Vente de chevaux réformés 
Le samedi 5 octobre 1918, à qua-

torze heures, sur la place d Ar-
mes, à La Rochelle, il sera pro-
cédé par le receveur des domai-
nes à la vente aux enchères de 
16 CHEVAUX REFORMES prove-
nant du 118e régiment d'artillerie 

Droit de priorité aux agricul-
teurs, éleveurs, etc. Voir l'affi-
che. Au comptant, 5 % en sus. 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
[Nouveau Itavon : Agriculture] 
GEORGES, 8-10-12 c. Pasteur, B» 

HABITATION MEU-
Bordeaiux, Arcachon, 

Biarritz, ou Hendaye. Faire of-
fres précis.à VEY'I,Ag.Havas,Bx | Poste dem. début., 10, r. Ferrère 

occasion 
et charrue à 

vendre, ohâteau Côte Haut-Brion. 
chemin Peybouquey, à Pessac. 

CAMIONNETTE minimum deux 
tonnes, état presq neuf d^e. 

Ec. VIROUX, Ag. Havas, Bdx. 
^ËDËR fonds" de commerce 
en gros, marée et primeurs. 

— S'adresser à DELOUCHE, 4, 
rue des Jardins, 4, Cognac. 

ois de construction, baraque-
ments et appareil d'éclairage 

pour forains, 16, rue de Lescure, 
Bdx, de 8 h. à 11 h. du matin. 

nu DEM. ménage vignerons 
Un trois personnes, bons gages. trois personnes 
Ecr. Duvié, Ag. Havas 

AVIS 
Bordx. 

Barriques-trausp. neuves à louer 
Duvré, Agence Havas, Bordx. 

Abel Peyré prévient le 
putolio qu'il ne paiera au-

cune dette contractée par sa 
femme, née Jeanne Binquet. 

Salamandre, suis acheteur. F« 
offre Salobert, Preignac (Gde): 

MAGNETO 
neuf et occasion. Paul PETIT, 
seul spécialiste à Bordeaux, 
18 bis. cours Victor-Hugo, 18 bis 

f-^ACHETE CHER* \ 
LIVRES et MUSIQUE 

CISNÉROS, 4-6-6M8, r.Dauphinc J 

vestiaire, linge, meu-
bles, argenterie, etc., 

reconnaissances du M»-de-Piété. 
PETIT. 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

ACHAT 

BOUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,65 rendues chai; 

Robert, 78, ers Balguerie, tél. 110. 

ÉCOLESOECOMMERCE 
39, rue Sainte-Catherine 

41, rue Malbec 
STENO-IlAClVLOGKAPHIE 

COMPTABILITE - ANGLAIS 

MITRAILLE-ETAIN 
VIEUX COMPTOIRS, VIEUX 
ETAINS, achat par lots mini-
mum de 300 KILOS. AFFINERIE, 
13, avenue de Paris, 13, Plaine-
Saint-Denis (Seine). 

I l canhoto TOUS MKUttLESS J abllClG Prix élevés. 
BAYLB, 43. cours tl'Aèbratl 

TENTES - BACHES 
.VENTE - LOCATIONS 

VOILERIE JOACHIM 
■ l>.R. DES F1UR6S. BORDEAUX-TEL. 32.181 

CAPE-^EMME 1" c!. rec. pens™ OAUE Mme G SABOÏIREAU 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx, 
OJIPC-FEMME, herbte lrecl.. M»e 
OAuEi CHATAGNAUD, 47, r. S" 
Catherine. Bx. rec- pens. Consult, 

SAGE-FEMME «enTi! 
charge enfants, mais" seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mme Claverie, 

DAMOUR, 39b,s 
A A O C -FEMME . médaillée. Reç« 
OAuC pension™», consultât M™ 
Brumaud, à Mérignao (Gironde) 

A UCMnDE 20 hectares de ter-VCri UnC rain à La Hume, 
commiune de Gujan-Mestras (Gi-
ronde), près la vole ferrée et en 
bordure de la route de Bordeaux 
à Arcachon. — S'adresser M» 
Dentraygues, notaire, Arcachon. 

M~~arlages hon., dise, par « le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

ÛClInDE bâtiments en plan-itnUnt ches ayant servi 
de chenil, d'écurie et d'habita-
tion, pouvant se démonter et se 
transporter, situés à Arcachon, 
parc des Abatilles. S'adresser à 
Mme DUPEYRON, 78, avenue Car-
not, 78, Caudéran. 

Clll CATE de cuivre anglais. OULlfti C Soufres. Charpen-
tier, à Brie-Sonnac (Char.-Infér.) 

Malades abandonnés 
Demandai «oériton A l'Abbé. M AXEL 

ro» Analholie. 30. Tonlome 

GRANDS PORTRAITS 
Pou direste oa d après photo 

FLORIAN.ll rne Uaaphine, Bx 

AGHte frontig. et champag., 0,60, 
Vichv. 20. Ec Allen, Havas Bdx. 

Mme P. Hospital. 1» gd-prlx du 
Conservatoire, professeur de 

piano et solfège, repr ses leçons 
le jeudi 3 octobre, c. St-Jean, 10. 

A LOUER, joli petit app» meu-
blé maison partioul. angle 

Judaïque
i
_£Ug_Château-d'Eau, 3. 

CHASSE. A vend., 2 jolis chiens 
courant 4 ans, extra-lanceur 

et vite. S'adresser a Duranthon. 
Salnte-Bazeille (Lot-et-Garonne) 

■lénEPIII retiré av. sa fem-UtUEuW m d« vaste pro-
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou g46" personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait le3 soins nécessaires. 
Adr. bur. Jourial. 

Accepterai des sous-traitants sé-
rieux pour construction impor-
tante quantité baraquements. — 
S'adresser Jos DETAL, 77, rue 
Croix-de-Seguey, 77, Bordeaux, 

lmporlaBte commande ferrures 
serait remise à des construc-
teurs sérieux. — S'adresser Jos 
DETAL, 77,r.Croix-de-Seguey,Bx. 

Cheval baladeuse 4 barriques 
a vendre. S'adr. veuve Bor-

dier, rue Térésla-Cabarus, 40, Bx 

Jnanx, j>Ubons, librairie à v. comp* 
av. ou sans oab. de lect. b. rap-

port. Eo. Berké, Ag. Havas, Bx. 

AU DEMd. famille nombreuse Un laboureur-vigneron pouvant 
gérer 
geux 

propriété, 
Ec Va' /aires, 

. avanta-
Havas, Bx. 

chat très cher vieux dentiers, 
i Boës, 31, r. POrte-Dijeaux, Bx. 

ACHAT DE VIEUX PIANOS. 
D;ufroy, 10, r. de la Chartreuse 

Issage toile et linge de table 
devant fonctionner lin novem-

bre demande : un bon régleur de 
métiers connaissant toile et Jac-
quard, un bon contremaître de 
préparation, un bon pareur, un 
bon monteur de Jacquard ren-
treur, cannetières, ourdisseuses, 
bobineuses, et q.q. b»s tisserands. 
Ec. Monteil et C", Mussidan, DK»» 

Le SALOM de COIFFURE H
doEMa 

1, cours de l'Intendance, 7 
(entresol), continue à servir 
comme par le passé son ancienne 
et fidèle clientèle. 

ATTENTION ! J'ACHETE 
CHER Livres, Musique, Dict" 
Larousse. — Paye Papiers au 
poids, 40 francs les ÎOO kilos. 
Journaux illust. 50'les ÎOO kilos 
J0URDE,10,r. Duffour-Dubergier,Bx 

LES CHAUSSURES 

KETTY 
ONT OUVERT LEUR MAGASIN 

VOIR NOS ÉTALAGES 

8, PASSAGE SARGET, 8 
COURS DE L'INTENDANCE 

AU demande à acheter de suite 
Un dans les Landes et à proxi-
mité de gare, une forêt de 12,000 
pins de 80 centimètres minimum 
de circonférence, aveo scierie si 
possible. Ad. tous renseignem. : 
N° 10, Hôtel Moderne, TARBES. 

G PANTnN (aviation), 199, • UAn I Un chem. Dupuch, 
à Bordx, demande 2 bons tour-
neurs, trav. assuré, b. rétribué. 

DESSINATEUR 
demandé pour travail à domi-
cile, spécialement pour plans 
baraquements. — S'adresser Jos 
DETAL, 77,r.Croix-de-Seffuey,Bx. 

VINS EN BOUTEILLES 
SUIS ACHETEUR BLANCS ET 
ROUGES, enlèvement tout de 
suite ou par délai. — Faire of-
fres quantités et prix : LAN-
DON, Agence Havas, Bordeaux. 

Écolo d'aviation de Captieux-le-
Poteau .: manœuvres deman-

dés, salaire 1 fr. à 1 fr. 25, loge-
ment gratuit. Bonne cantine. — 
S'adresser au chantier. 

EXTRA NON SILI-
CATË. Postal 10 kil., 

26 fr. franco cont. remboursem* 

Savon du Moulin de Provence 
20, rue Mazenod, MARSEILLE 

propriété 70 hect, 
revenu et agrém., 

chasse et pêche, 5 kilom. station 
Paris-Bordeaux (Etat). S'adr. Me 
Combeau, not, Loulay (C'e-lre). 

rJUBOLi 
seule médication rationnelle de l'intestin 

SAVOH 

A VENDRE 

I Eli ME OUVRIER FORGERON, 
tlkUnE travail facile, d<w par 
R. Chauvreau, à Jonzac (C'e-fre). 

M MORTIER, 
■ RI au 7» colonial, 

maître tailleur 
l, dem. des 

ouvrières pour pantalons et va-
reuses pour faire chez elles. Se 
présenter à la cas. Xalntrallles 
matin et soir. Travail b. rétrib. 

' SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo'Dactylo Anglais 
CO INTER-OFFICE CQ 
3fc ail de Tourny (1er étage) 3eC 

Téléphone 9-61 
542 emplois procurés cette année. 

TENO-DACTVLO anglais, ôtu-
de rapide, placement assuré. 

.Pilllers-de-Tutelle 

// faut faire 
ramoner Votre 

intestin. 

Pour rester en bonne 
•anté. prenez chaque 
soir un comprimé de 

JUBOL. 

Jubol Vous enverra ses 
petits ramoneurs. 

VOPINWN MÉDICALE? 
•En nn.de compte. le produit dôslsnô sous le noin en Jubol constitue 

un ensemble fort' bien combiné d'agents actifs dans la thérapeutique 
Intestinale., Avec lai. on lutte efficacement contre la constipation «oro-
ntaue. on rééduque l'intestin, on améliore la digestion et.,de plus, on 
prévient le développement de l'entérocolite Voilà..certes, un beau bilan 
et de quoi fixer l'attention des médecins et des malades sur un médl 
cament qui., depuis plusieurs années déjà, a fourni les preuves d'une 
réeUe efficacité ■ 0r jEAK SALOMOM. 

de la Faculté de Médecine de Paris. 

établissements ChateMm. i, rue de Valenclennes, Paria et toutes 
pharmacies.. — La boite, franco S fr. 80, Jes quatre,, franco 22 tr. 

rGYRALDOSE 
pour les soins intimes de la femme ! 

Excellait pre-
duit non 
toxique dé-
congestion ' 
nant, an-
tileucor-
rhéique, 
résolutif, 
et cica-
trisant-

Extoa la 
'nouvelle forme 
en comprimés., 
très rationnelle 

trèx pratique. 

L'antiseptique Que toute 
femme doit avoir sur 3a . 

tablé d* toiletta. 

Odeur 
très 

agréable. f 
Usage ; 

continu 
très éco-

nomique. 
Assure, un 

bien-être réel. 

— Avec cette boîte de Gyraldoso, vous 
n'aurez '-plus ' ni ' malaises, ni ennuis. , 

L'OPINION MÉDICALE : 
« En résumé-, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser-

vations qu'il nous a été permis de faire avec-la Gyraldose, toni que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire, 
l'urétrite. la méirite, la salpingite, et en toutes circonstances .le 
médecin devra se rappeler l'adage bien connu : •'La santé générale 
de la {emme est [aile de son hygiène- intime. « 

• Dr lJenri RAIAT. 
Docteur és sciences de rvjnlvercité de Lyon, CheNhi Laboratoire des Hospices Civils. 

"Directeur du Bureaii.Uunto'pal d'Hygiène de Vlcby. 
Toutes pharmacies et Etablissements Châtelain. 2. r.Vaîencaennes. Part* 

La botte fo 5 30; les 4 f» 20'. La Krande boite fo 7,50 ; les 8 t» 20' 

S 
Ducoussb,24,jr 

yASTE ENTREPOT centre à 
louer aveo bureau, appart, 

eau, gaz, éleot, chaufr. cent, 
écurie, remise, surface couverte 
2,000 mq. — Ecrire CEYNE, 
Agence Havas, Bordeaux. 

ON DEMANDE un contre-
maître 

d'atelier mécanique, des chauf-
feurs de chaudières (grosses 
unités), électriciens de tableau 
et mécaniciens conducteurs de 
machines. — S'adresser Compa-
gnie T. E. O. B^ rue du Com-
mandant-Marchand, Bordeaux. 

ON DEMANDE garçon pour net-
toyer bureaux, pouvant don-

ner communications téléphoni-
ques. Ecrire en donnant référen-
ces, GARET, Agence Havas, Bx. 

MAISON MEUBLEE à 
confortable, moderne, 

louer 
située 

quartier Croix-Seguey, compo-
sée t salle à manger, petit salon, 
cuisine, deux chambres maîtres, 
salle de bain, petite chambre, 
petit jardin et ohambre bonne, 
eau, gaz, éleotrioité, 1,000 tr. par 
mois. Eo. DINOS, Ag. Havas, Bx. 

i leune fille 24 ans sachant bien 
• coudre et repa 

.Sg'ence Havas, Bx 

nu DEM. bonne sachant bien 
Un cuisiner. Ec. av. références 
à TREOBALAS, à Preignac, Gde. 

Sténo-dactylo conn. compt. de-
mandée p. Salobert, Preignac 

Établissements SCHNEIDER ET 
Cie, chemin de Banlin, deman-

dent j»e« gens au-dessus de 16 a. 
p. travail facile et b. rémunéré. 

y SCIES rubans fixes et fo-
■ • rets,locos,tour,raboteuses. 

L. Marboutin.Marmande, L.-et-iG. 

Achète vieux journaux et Illus-
trations propres 50' les 100 

kilos. Roy, 15, r. Lalande, B*. 

Sanchez-Bera, Aviation. On d^e 
desmenuisiers, ébénistes, char-

pentiers, bd de la Jare, Cognac. 
OU DEMd» dirr pour usine S.-
U!» Ouest bois ouvrés, scierie, 
menuis., meubles; Iniut. se prés, 
sans réf. 1er ordre. — Ecrire : 
VËRISSË, 15, Rlchepance, Paris. 

Tourneurs et ajusteurs munis 
de bonnes références sont de-

mandés pour travaux de méca-
nique de précision. — Voyage 
du domicile actuel de l'ouvrier 
Jusqu'à Bordeaux est rembour-
sé après un mois de présenoe a 
l'usine. — Se présenter ou adres-
ser demandes t 145, cours Gam-
betta, 145, à Talence (Gironde). 

A V. billard ardoise 1,40x0,80 
sur nieds, état neuf j 374, rou-

te de Toulouse, 374, à BEGLES. 

Machine à vap. PIGUET 
80 HP, avec condenseur et pompe 
à air, volant à crémaillère de 
4 m. 50, prête à fonctionner, A 
VENDRE. — Ecrire Abonné, Ca-
pusines,84,MARSEILLE (B.-d.-R.) 

"EBENISTES, MENUISIERS 
bon salaire, demandés, 13, rue Jo-
seph-Abria^out78^j\_Ornan^ 

A~JUSTEUR, service auxiliaire, 
mobilisé poudrerie Toulouse, 

cherche permutentSt-Médard. A. 
Gustave, 3, rue Rivais, Toulouse. 

J fille compt, ûipl., au c' trav. 
■ bur. die emploi mais. sér. Ec. 

Jane, 32, r. Dubourdieu. Référ. 

T"Tes~bonnes APPRÊTËUSES de-
mandées AU CHIC PARISIEN, 

103, cours d'Alsace. Bons appoin-
tements. S'y présenter à 15 h™. 

Employé connalss. parfaitement 
anglais et mach. à éc. daa Mai-

son EXSHAW, 67, aven. Boutaui. 

^ y châssis avec ohangem. vl 

Hï 
tesse, neuf, 10 HP. Fiat 16 

Linooln, Bourg-sur-Gir^). 

AV. BARRIQUES li; S, 
%-miuids, fûts bl., r., 180 à 300 li-
tres, prix modéré. CROZILLAC, 
218, cours de Bayonne, 218, Bdx. 
1)11 ACHETERAIT auto d'occa-
Un sion état neuf 4 cylind., 8-10 
ch., 2 pl., av. spider. Faire offre 
a Boniol, dentiste, Eymet (Uene). 

ACHÈTERAIS "SSMÉ* 
homme très bon état. Ecrire : 
Bonhomme, 29, r. Rousselle, Bx. 

DEMANDE 15 m. fer carré 
de 40"/" ou 15 m. fer plat de 

à 12 s/ 5; r. Eug.-Delaoroix, 7. 

ON CHERCHE un camion auto- I 
mobile de 3 à 6 tonnes.prêté- I 

rence a vapeur. Urgent. Ecrire j 
183, cours Saint-Jean, Bordeaux, 
MALCHIER, ingénieur. 

ARCACHON GLAIS pratique, 
conversation, leçons de français, I 
anglais, piano, solfège. Prix mo-
dérés. — S'adresser, de. 11 à 13 h. 
VILLA PAUL, rue Jehenne. 

ON 

nu DEM. à louer 3 pièces vides 
Un à proximité des boulevards 
Pessac-Moulin d'Ars. Ecrire Da-
enary, 9, Imp. Ste-Catherine, Bx. 
nu DEM. garçons camionneurs 
Un chez Théodore - Grégoir, 37, 
quai des Chartrons, 37, Bordeaux 

CRIME PROVENCE 
procédé nouveau spécial base 
sucs végétaux, nourrit, blanchit 
la peau, détruit rides, taches 
rousseur, gerçures,• duvet, etc.; 
deux pots échantillons franco 
o. remboursement 5 fr. C'o'r Gai, 
72, Saint-Ferréol, 72, MARSEILLE 

cherche pour l°r novembre 
WH appart. meubl. 5 pièces dont 
2 chamb. à coucher. Mme videau, 
clos Lafitte, La Tresne (Girde). 

GRIPPE 
GUÉRISON. RADICALE 
sous toutes ses formes : Fièvre* 
Mal de Gorge, Toux, Diarrhée. 

ANTIGRIP VACHER 
Prix : 3 Ir. — Par poste : 3 fr. 30. 

PHARMACIE DES GALERIES 
85, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

C A11DD11D E O REPARATIONS rUUnnU n Eo TRANSFORM A-
TIONS. Maison VAN SCHOOR, 
de Paris, 57, cours Portai, Bdx. 

CAMIONS - AUTO « Ariès » li-
vrables tout de suite. GUIL-

LOT, 22, coturs Pasteur. Tél. 35-67. 

coudre et repasser dem. place V 
bl! dans hôpital 

Ec. MARIE, 
pension ou état 

AU dem. suite tours k décolleter 
UH genre Bourrel et Vielra pour 
barres de 2 à 10T et 10 à 25. 
Ecr. Farge, 76, boui. du Botuscat 

CAPITALISTE s'Intéresserait ou 
achèterait affaire transports 

donnant résultats certains. — 
Ecrire avec tous détails à MON-
TANA, Agence Havas, Bordeaux. 

Désire louer appart r.-de-oh. ou 
1» at, e ou 7 pièces, ou maga-

sins et app. entre o. St-Jean et c 
Alsace, Eo. Solnel, Ag. Havas, B* 

. landaulet ga luxe 12 HP 
.. Lorraine-Dlétrich, modèle 1912-
1913 état neuf, n'a pas servi de-

• Parfaite, 8 p., 
" Talence. 

A 7-
1911 
puis Î9Û. marche p"arfa i cylind. S]ad. 32, bout 
^PEÎxiTERIES-FOURRURES 

Thaumnller 
75, boulevard Prèsident-Wilson. 

A U forêt pins 15 kilom. Bordx. 
Ii TRIGANT, à COUTRAS. 

A il belle mais, bourg, à Li-
■ ■ bourne, disp. p. comm. 

imp. S'°r TRIGANT, à COUTRAS 

A il gd hôtel dans station balre 
'■• tr. achat, immeuble et 

fonds. S'°rTRIGANT, à COUTRAS 
II 2 imp. pt«» Entre-2-Mers. 
¥. TRIGANT, à COUTRAS. 

AU DEM. propriété 20 à 50 hect, 
Un près gare, belle hab., dép. 
Faire offres TRIGANT, COUTRAS 

A V. restaurant client ancien, et 
import, casuel. Rapp. annuel 

25,000<, à enlever, c. décès. Rien 
d. ag. Ec. Londais, Ag. Havas, B* 

AUTO Chenard-Walker 12-16 HP, 
1911, 4 pl., srapentln capote, 

bu» peinture, bon état de marche. 
S'ad. Bolsnier, photo, Martignas. 

Jeune homme 17 ans, C. E. S., 
conn' anglais, dipl. Eoole PIr g1er, dem. empioL Ec. de suite 

upuy, 17, r.Falix-Faure.Talenca 

BONS OUVRIERS 
Horlogers 

place stable, gros appointe-
ments sont demandés pq-ur 
Bardeaux. — Ecrire t ASOR. 
Agence Havas, Bordeaux. 

Fruiterie-épicerie à céder cause 
sàntô, sur g"1 cours. Rec. 400 fr. 

par jour. Petit loyer. Prix 8,000 
francs, marchandises 4,000 fr. en-
.viron. Ec. Tusage, Ag. Havas, B* 

Bonne t. fr« dote, saoh. o. 249 bis, 
boulevard Antoine-Gautier. 

SUIS acheteur moteur à essence 
complet Donner prix et détail 

DOMY, 37, allées Damonr, Bordx. 

CRESSOL 
Dentifrice Végétal 
s=3 an Cocbltew 4m Pyrénéen 

UHIH iwwtio m0 «jttQirani a tau la mis m u M 
ELbrdr, Pâte, Pondre, Savon 

COMPAGNIE DU CBE8SOL, BORDEAUX 
_Ka «ente « «ira 

nu DEMANDE jockey poids lé-
Un ger pour monter poulains 
anglo-arabes dressés. S'adresser 
ohâteau de Seguin, Lignan (G<i°). 
ny DEMANDE vendeuse parlant Un anglais. — NOVELTY, i, rua 
Sainte-Catherine, 4, Bordeaux. 

A V. beau domaine 85 h™ 120,000*, 
facilités paiem., Propriété 20 

hect. meublée près Bdx.Occaslon. 
S'ad. Brun, 8, r. Margaux, Bdx. 

W agons - foudres dés. en locat. 
Ec. OGNAC, Ag. Havas, Bdx. 

VASTE TERRAIN avec construc-
tions à vendre, pouvant ser-

vir pour industrie ou commerce. 
Eo. ÀDET, Agence Havas, Bordx. 

APP. meubL pl. c^ cuis., s. à m., 
2 ch. de b., eau, gaz, éleot. Px 

800. Ad. New-Inter,57,r.Condillao 

A V. paro 6,000 m. aveo 2 villas 
Prix i 80,000 francs. — Ecrire 

VADIS, Agence Havas, Bordeaux 

MATERIEL forestier pouvant dé-
biter gros binons demandé. 

Faire offres écrites aveo caracté-
ristiques du matériel à Felsen-
hardt, 115, cours d'Alsace, Bdx. 
AU DEM. iun forgeron au pilon. 
Un des tourneurs et ajusteurs 
capafbles. SOCIETE TRAVAUX 
METALLIQUES, 88, chemin de 
Blramblts, 38, h Bègles (GlrJe).. 

Cheval 8 ans, attelé baladeuse à 
vendre; 43, conjs Champion. 

A U troupeau de vaches bor-
'• ■ delaises. — $*adres3er châ-

teau PaveU, A Soussa&s (Médoc). 

A NGLAIS. Leçons pr professeur 
expérimenté; 70, C Bayonne. 

fACHT 6m50, dérive, à v. Ecr. 
I Lalanne, 'f aussat-Lanton (Ga°) 

Fque Chaussures TR0LLIET 
25, rue Permentade, Bordeaux, 
DEMANDE monteuses et per-
sonnel hommes et femmes 

pour tous travaux. 

R l T classe 93, vérificateur 
■ tlm I • usine Latecoère, Tou-

louse, demande permutant pour 
Bordeaux.' Ecrire COUFOULIN, 
70, rue Montaudran, Toulouse 

A tf VOITURE ET FAUTEUIL 
'¥■ ROULANT. — S'adresser 

2, chemin Gaston, Talence (Gde) 

A U balancier vis, emp.-pièces 
f • chaussures, accessoires 

chaussons, 50 bis, r. du Hautoir 

Mobilisé à l'arsenal de Toulouse 
dem. permutant p. Bordx ou 

les environs. Ecr. F. RÉGLÂT, 
18, rue de Strasbourg, Toulouse 

ON DEMANDE : tourneurs, 
ajusteurs, perceurs. — MAR-

ItOT, 76, avenue Carnot, Cenon. 

STAR ACADEMY, 14, rue Saige, 
oonv. amério. et profes., mar-

di, jeudi, 16 h. et 19 h.; vend., 
20 h. 30; sam., 16 h.; dim., 10 h. 

l franc. — Sténo star. 

BOUK0OONE 
MOUSSEUX 

Livraison immédiate. 
S'adresser ESTERLIN, 14, rue 
Hustin, Bdx. Téléphone 15-06. 

ON DEMANDE un piano occas. 
Répondre avec prix. Thomas. 

DANKS, B. H. M. C. P., Bassens. 

MONSIEUR compétent trans-
ports et douane, disposant 

presque totalité de son temps, 
désire occupation de taxes ou 
autres. Ec. Nafeuiil,Ag.Havas,Bx 

A V. Bayard 10 HP 4 cyl. i pl. 
1911, p. camlonn&t, 300 k. chàs. 

22 HP., Berllet 1912 p. camion 800 
kil DIETZ, 63, r. Turenne, Bx.. 

DOCTEUR de Factuire-Biganos 
consulte à Audenge, hôtel 

du Centre, mercredi 9 heures. 
Début 9 octobre. Consulte à Bi-
ganos dimanches 14 heures. 
n V. auto Renault 2 cyl., lan-
ft daulet p. faire camionnagette. 
S'adres. U, place Tourny, Bdx. 

ON DEMANDE logem. vide petit 
ou grand, égal, pièce p. our. 

Ecrire ERTEL, Ag. Havas, Bdx. 

Je cherche Bordx app. conforta-
blement meublé ou p" maison 

comp. s. à m., cuisine, 3 ch. maî-
tre, oh. bne, cave, eau, gz, élect. 
Faire offres BECQUET, v. «Re-
née-Cécile », Aroachon-Mouilleaiu. 

ÉTABLISSEMENTS o3S 
J. EYRIGNOUX ET FILS, 

63, rue Camille-Godard, 63, Bdx, 
demandent, urgence, ouvriers de 
chai et ouvrières pour condi-
tionnement de bouteilles. 

P LUS, seule, âgée, dem. bonne 
sér. Ec. PABRiV, Ag. Havas.B». 

AUTOS - TAXIS TOURNY, 11, pl, 
Tourny. Service jour et nuit 

FUTS châtaignier 'a' vendre. — 
S'adr. 27, quai de Brienne. 

A LOUER année jolie propriété 
meublée, Alcvuette - Pessac, 

descente tram, 2 habitations, 
élect., grand jar-d., agrément et 
potager, arbres fruitiers, prai-
rie. S'adres. 200, c. St-Jean, Bx, 

O N DEMANDE jeune homme p. 
courses, 4, rue Calembert. 

DM I nUC PIN ou SAPIN 
191 LLU nO premier choix, 
suis acheteur en disponible Ion-
gùeur de 2 à: 6 mètres. Indiques 
quantité, prix, gare départ. 
DETAL, 77, r. Croix-Seguey, Bx 

On dem. : lo iun plombier cou> 
vreur pour entretien d'usine; 

2» metteur au point pour moteur 
rotatif; 3° chef soudeur autog»», 
Bi-Aviation, 35, bout de Bègles, 

I DCDI!1II Par père famille 4 en-rCnJU fante, mobilisé, forte 
somme d'argent, place Pey-Ber 
land. Récompense. —. Lachappn. 
21, r. Commandant-Arnould, 21. 

PERDU dimanche montre, épin-
gle griffe. Rapp. 1, r.Castelnau-

d'Auros, 1, Bordx. Récompense. 

CHEVAUX. Emmanuel Duprai. 
de Langon, recevra à l'occas. 

foires St-Michel 2 gr. convois che-
vaux t. genres, des poneys, et de 
nomb. attel. mules av. charrette? 

Chevaux ct plus, poneys b. att'e 
lé* à v., Theux,50,rteToulous( 

MM. CHANVRIL 1RERES 
recevront le 1er octobre un grand 
convoi de chevaux de tous gen-
ires; 37, rue Lecocq, 37, Bordeaux, 
pi AN OS hon marché. Accords, 
I Rèpar. Housty, 0, r. Guiraude 

E sa a» o a sa !^ n g t 

ON demande mécaniciens au-
to. 57, route du Médoc, 57. 

MOTO avec et sans side-car. Fai-
re oflre détails et prix. Mar-

chands s'abstenir. — DAVID, 6, 
rue Olyantecrlt-prolongée, 6, Bxj 

Dem. pet. ouvr.. modistes, et ap-
prent. payées, 5, r. Gouvion, 5. 

La Maison du LAIT NEOS, 8, rue 
Mondenard, 8, Bdx, demande 

100 litres lait par jour portés à 
domicile, provenant de vaches 
saines et trais trait Bon prix. 

On demande j. homme p. ma-
nœuvre, 1, r. St-Etienne, Bx, 

O UVRIERS plombiers-zingueurs 
demdas, 55, rue de Pessac, Bx. 
U grandes caisses i 

34, rue de Cauderès, Bdx. 

WANTËD stenographer spea-
klng engllsh, thorouçhly ex» 

perlenced, wrlte statlng rnll paj> 
tlculars, and salary required, C. 
O. American Red Cross, 1, nue 
Sainte - Catherine, 1, Bordeaux. 
Jjangar et remise à louer. S'ad 

119, cours Jouirait - Aubar, 1 

Chien d'arrêt dressé, suis acha-
teur. Ec Dalx, Ag. Havas, Bx. 

POULICHE 2 a. V4, fille de c Gal-
ba-U», h vendre. COORTIEU, 

Podensac. Téléphone 6. 

Ouvrières, apprenties tallleuses 
dem. 4», r. Salnt-Reml, an 1". 

nuvrières tailleur hommes et 
U dames OV*", 302, r, d'Ornano. 
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10NSIEOR 6EOR0ES 
de Maurice MONTÉGLÎT 

VIII 
(Suite)' 

Si Javron, puis Boghaërt, avaient surpris 
' entrées nocturnes de Monsieur Georges 

is la maison de Grindolet, en l'absence 
oelui-ci, — Tubal, lui, avait, dès leur dé-

. 4, constaté les rendez-vous de Jacqueline 
H de Georges au chemin creux, voisin de 
)8on domaine. Il ne s'était jamais montré, 
gavait jamais laissé deviner sa présence; 
toals il avait, lui aussi, fait son profit de ce 
Itfue M livrait le hasard. 

• Sa haine instinctive pour l'héritier de 
Bôtfosse en avait grandi, et, chez cet être 
ne cervelle obtuse, aux sentiments fermés, 
porar demeurer secrète, elle n'en était pas 
tooins intense. Lui aussi attendait une oc-
lluteux.' &cyuhaitait ^ scandale, peut-être' 

Ainsi donc, tout autour de Georges, fies 
itmitiés veillaient, farouches, contenues 
icore par l'habitude, le respect des maîtres 

SMîn f^rtu ilpassait au iniu«u 
que rien 1 avertît poursuivant paisiblement 
sa route qui. maintenant, lui sSlait^dt 
ne, douce, et devait aboutir à des carrefours 
de joie. 

Il eut le tort cependant, de trop compter 
sur la simplicité de Jacqueline Malgré ses 
assertions réitérées d'affection sans mélan-
ge, elle s'alarmait peu à peu. Où Georges 
passait-il ses après-midi? 

Tous les jours U sortait de Geltosse et 
s'en allait vers une destination inconnue. Il 
avait beau affirmer que ce n'était là que pro-
menades sans huit, tout simplement épris 
qu'il était de la beauté des paysages, elle son-
geait qu'on n'est pas à ce point fidèle à la 
nature et que, les jours de pluie, les décors 
sont brouillés. 

Or, le mauvais temps ne l'arrêtait pas, n 
n'allait pas loin, puisqu'il faisait la route 
a pied. Où cela? Son anGienne jalousie, mal 
éteinte, lui souffla •• 

— A la Cache. 
— Qu'y faire î 
— La cour à Irènê. 
Dès lors, elle ne dormit plus. Sitôt qu'ek 

le eut soupçonné le péril, il devint évidence 
à ses yeux. Elle résolut de suivre son ami 
et de le prendre en flaigrant délit de men-
songe. Un jour, derrière lui, elle s'en fut par 
la campagne. 

Elle se dissimulait derrière les taillis du 
chemin, s'engageait dans des sentiers pa-
rallèles, se déchirait aux épines, mais ne le 
perdait pas de vue. 

Le long de la tourbière, le terrain était 
plat, 6ans accident; pas un buisson. Elle dut 
s'attardeT, par crainte d'être aperçue. Quand 
il eut dépassé, les bords de l'étang, elle cou-

A mesure que Georges approchait de la 
Cache ses dernières illusions s'envolaient 
en fumée Sous les murs de la demeure d'I-
rène elle défaillit, s'appuya contre un hê-
tre. Georges sonnait à la porte et pénétrait 
sans rien demander, comme quelqu'un d'at-
tendu. Il mentait donc î et, puisqu'il men-
tait, c'était qu'il se sentait coupable. Brus-
quement, la réalité lui apparut très claire et 
désolante. Georges épouserait Irène et l'a-
bandonnerait Ses trois ans de bonheur es-
comptés étaient déjà finis. 

Elle revint Ja tête basse, s'efforçant da 
ressaisir sa pensée. Elle n'y parvenait pas; 
H régnait un grand tumulte dans son es-
prit, mais ce qui dominait ressemblait à un 
glas. Puis une voix lui criait qu'elle était 
punie et que c'était justice. Comme elle avait 
sacrifié Givierge, on la sacrifiait. 

Alors, elle se souvint que, naguère, elle 
s'était promis de se tuer sans marchander, 
les trois ans de tooruheur épuisés; elle avait 
d'avance accepté sans effroi ce dénouement 
tragique. Eh bien ! il restait le même, mais 
se rapprochait, voilà tout Si, ce dont elle ne 
doutait plus guère, Georges l'oubliait pour 
une autre, elle mourrait sans bruit, sans ac-
cuser personne. 

A ce moment, elle longeait le marécage} 
brusquement, entre les roseaux, un coup da 
soleil réflété dans une nappe d'argent l'aveu-
gla lui brûla les yeux. Il lui parut que la 
destinée lui marquait sa place. Cette déci-
slon prise, elle marcha plus calme; elle sa 
raisonnait; il ne fallait pas pousser tes cho-
ses an tragique, ce n'était que deux ans de 
moins qu'elle avait à vivre ; cala n© valait 
pas la peine de crier au feu. Et puis, son 
existence à elle avait si peu d'importance. 

Lunâ ûïle --— ~*.u~ —«ti J-
em%n\ ''iTrfr? 

4 beau personnage, en vérité I D'ailleuas, si 
' elle se condamnait, c'était qu'elle le voulait 

bien. Une autre, de cceur pftis léger, eût ao> 
cepiô les événements et, pour faire jpendant 
au mariage de Georges, eut épousé GJivlôrge, 
sans un remords, estimant encore son époux 
bien heureux. 

Elle repoussait ces compasomis IacHes.„ 
C'était (jerteiin, Givierge ne saurait Jamais 
rien; sa confiance persisterait entière,., an 
lien que la mort de « sa Linette » allait I'a-
néanCr. Mais le mensonge et la fraude lui 
répugnaient. 

Il y avait encore des impnessions person-
nelles ; à rentrer dans le droit dherian par 
l'hypocrisie, à épouser Gtvierge, quel avenir 
gagnerait-elle ? Femme d'ouvrier, mère sans 
doute de plusieurs enfants, eBe serait laide 

.et décrépite avant trente ans, vivrait dans 
la bassesse et la misère relative, aux c<Stés 
d'un époux grossier. Elle était inoarpabie à 

^présent cfn-ne telle abnégation. Elle s'était 
^accoutumée à des délicatesses, et son amoufl 
pour Georges avait changé sa condition. 
Elle voyait donc bien qu'elle n'avait plua 
qu'à mourir, puisque celui qui l'avait trans> 
formée, affinée, s'en allait, sans souci de» 
suites de la rnértamorphose. 

One idée encore la poussait au trépas I 
Georges en souffrirait; il ne pourrait ap-
prendre d'un front impassible le suicide de 
se petite amie ; il saurait bien pourquoi elle 
s'était réfugiée dans la grande insensibilité 
et jtans le grand silence. H faudrait bien 
qull la pleurât, ne fût-ce qu'un moment. 

Et plus tard, ce souvenir le troublerait 
encore au milieu de ses joies Elle serait 
son spectre et marcherait à ses côtés, plus 
*aj^^Kor^^nr^des ans, lorsqu'il aurait 

de Linette; car, loto de s'aftatolbr aveo la 
temps, les souvenirs, qùl sont des remords, 
eo fortifient de plu» eû plus dans les ftmea 
débilitées. Elle serait vengée de la sorte et 
ne mourrait pas tout entière. 

Cependant, une minute, sa volonté fléchit 
Son père ? Il se dressa devant efle, noir de 
la fumée des fours, éisxtcàé par trente ans 
de travail exténuant mais obstiné quand 
môme. H s'essuyait les mains à son gros, 
tablier de cuir et l'enlevait de terre, dans 
ses bras velus, cornrne Jadis quand elle était 
tome petïtè. Il la serrait ooo&a lui, dans 
sa Unissante étaseinjev éri criant : 

—i*Xu veux rnotrrîr,' me quitter toi, es-
saie un peul 

Et, prirônnlère sur ce,-coeur plein d'ella, 
eUè renonoaw soudain à son projet fatal. 
Bille releva la tête. Refusant de vivre pour 
son pere, elle déoidak qu'il la suivrait dans 
la trirnbe, et tout s'arrangerait ainsi. 

Devant le chemin creux, elle pleura. 
tait dajî, en dépit des résolutions suprêmes, 
d'être trahie, délaissée à dix-nuit ans; d'a-
voir été aimée six mois, en retranchant les 
Jours d'absence 

Mats eU» croyait toujouis avoir été aimée. 
Sa. foi dans Georges restait robuste; son 
coeur avait changé sans doute, mais durant 
Une époque, il lui avait appartenu. C'est 
pour cela qu'elle ne le maudissait pas. 

En entrant au village, elle avait retrouvé 
sa physionomie habituelle, sans trace de 
détresse récente. Elle sxappliquait a soorire, 
et elle souriait; un i>este de palear, seul, 
eût pu la contredire dans son affectation de 
sérénité. 

baraques volantes, dressées par les ma» 
ebands sous l'abri des tilleuls. 

Les paysans des environs étalaient leurs 
paniers de volailles, de légumes ou do fraitej 
tes femmes du hameau, groupées devant le| 
baraques, péroraient à la fois, les poing* 
aux hanches. Des voitures couvertes de ban* 
nés vertes arrivaient, tirées par des bidet* 
de tous poils ou des ânes cajpricieux; les ga-
mins de Geffosse, en congé ce jour-là, sa 
roulaient, frénétiques, dans les trognons da 
choux, les cosses de pois, les côtes de melon, 
les tas d'ordures, ou barbotaient dans la fon-
taine. 

Carwm il faisait très chaud, les bxxomea 
étaient débraillés et les femmes vêtues à lac 
légère; des senteurs fortes se dégagaient; le» 
parfum des fruits, l'odeur fade des viandes, 
les relents tares des poissons se mêlaient 
aux émanations humaines, aux déjections 
des animaux. Des cris, des rires, des discus-
sions, une ebanson d'ivrogne, un tumulte 
incessant montaient sous le ciel lourd; tous 
ces gens-la étaient affairés, excités, ne prê-
taient attention qu'à leurs actes personnels. 

Georges errait sur la place; ce spectacle, 
cette foule bariolée lîamusaient. il aperçut 
Jacqueline à sa fenêtre du rez-de-chaussée^ 
Elle fixait obstinément sur lui des yeux plu» 
volontaires que de coutume; et dans ces' 
yeux-la, il lut un appel impérieux. 

Nonchalamment, s'arrêtant dix fois en 
route, il fit le tour des tilleuls, s'arrêta de-
vant la maison de Grindolet, salua sa fille, 
et s'assit sans façon sur le tanc rivé au 
nrurr, eu bon voisin, et uniquement sans 
doute parce que, de ce lieu, ïl embrassait 
d'un coup d'œll l'ensemble du marché. 



RAND BON MARCH 
23, Rue Sainte-Catherine, et R«e> Porte-Dijeaux, S--* 

AVÂWÏ de rAÏEE vos ACHATS, |TWF VISITE 
niiez vous renseigner dans cette importante _

 v t
,. , 

Maison qui ne fait et ne vend que du VETEMENT ~ a nos tîalages 
SANS AUCUN IMTERIVIÉDaASRE S'IMPOSE 

M PERMEABLES 
VETEMENTS 
Pour DAMES 
Pour 

VETEMENT! 
Pour 

LOUVRE DE B 
XJTT1MI3I 30 SEPTEMBRE 1918 

0 AMEUBLEMENT 0^FLEUR^'AP 0 
Coiratïraia£a4âotti de notre Grande .Mise en Vente 

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES en MODES, COSTUMES, LINGERIE 
CATALOGUE FRANCO sur DEMANDE^ 

AILS 
étant garantis pure laine, SONT TRÈS CHAUDS,

 T 
col roulé ou col rabattu.. 50, 40, 35, 30, 25, 20 fr. uap, ss', 110 

CALEÇONS, CHAUSSETTES, CACHE-NEZ, 
GANTS, MOLLETIÈRES 

Pour 

l'i„„,i.„. satin soie, intérieur duvet végétal : tarerions uoxico nsxuo 
43' 

Pfirorlnns sa,in soie' belle qualilé. firand LUlGUUUo choix de nuances, intérieur en très 
beau duvet- 140*160 125x140 

n,ivpt Sris épuré, très gonflant, en sacs. 
l*U>Ct i kilo 500 grammes ' 250 grammes 

16' 50 8' 50 4' 5U 

faerniotf PC pour Hommes et Enlants, tissus 
lidDljuBUGo anglais, haute nouveauté. Qt Kft 

La casquette « 

115X125 
PinfirV tr^s Îolie qualité, en sacs. 
VUUUIJÛ i kilo 500 grammes 250 grammes 

1 IO' 89' 
laine blanche, très bonne qua-
lité, bordées soie. 

Grand Lit Lit Moyen Pelit Lit 
Couvertures 

ÎS9' 63' 44' » 

Couvertures laine, rayées couleur, qualité 
supérieure. 

Grand-Lit Pelit Lit 
78' 44' 

Couvertures tiMûe'Brise-arlic!e 
l'usage 190X 230 17' » 

5' 75 2' 75 
F/iT/orc lourrure, imitation loup. rnjCI& Grande taille 45 

r»n},.„ veau extra, à lacets : 
DOllCi» 33 au 41 31 au 34 
Lapaire 85! £2' 

Tapis de table tond vert et rouge, 
taille 130x130 1790 

Pnntil rnalelas rayé gris et COUTIL couette 
ItUinii très bonne qualité, largeur 140. Ot QA 

Le mètre ° ÎPU 

PiiAtc ^e colon écru, pour Entants, encolure 
lillois garnie dentelle au crochet et ru- ')'/tî 
ban Depuis, la première taille " 
Les mêmes en laine et coton gris ct T^Q^i 
beige La première taille " 

Çfllfîp Coupons Tissus pour ameublement 
OUIUC et ouvrage» dé dames, dessins Cf.. 
riches Depuis, le coupon 0 " 

Couverturesde voya double face, dessin 
Jacquard. 150Xlfi5 130x150 

\~3< » 14' »> 

Tllllp p0.int d'esPr''. TULLE grec, p' 01 7K 
luuu rideaux, grande largeur. Le met. u >" 

' ExîîOsSitaoo iperirMairaeirate «3e TRAVAUX d'ART Ffe/ViBNSrW 
Tous les jours, «le 9 à 14 heures, leçons gratuites <!e tous ouvrages «le dames : Crochet, 

Macramé, Filet, Milan, Venise, Broderie tous genres. Décoration d'appartement. 

-caoutchouté pour dames, sur cache-
mire, belle qualité, lorme ^ Manteau 

haute mode, ea beise et en gris. Le caoutchouc 
Oofotnf pour dames, en laine tricotée, ceinture 
roiulUi à nouer, en violet, émeraude. nn\ £{"1 
marine et noir Le paletot «I tlU 
p o nf o pour dames, peau placée, qualité garantie, 

« a boutons pression, en noir, blanc jjf^£j 
ettoutes nuances... La paire 
EVflÇQÎïîÇP façon' renard en dogue. 
ILUUooaidO doublé satin. La (ourrure 

Gol aviateur en kid, doublé salin, lorme 
nouvelle Le col Î9F 90 

Columbia, façon loulre. très fines, grande 
'aille. ^-'95 Peaux 

Occasion remarquable, la peau 

TlllSp tr^s belle qualité pour lingerie, en 
i UlIC blanc et en écru, largeur 120 c/m. Af7K 

Exceptionnel, le mètre t 1 vl 

D o » Q n I n i p pour dames, en taflelle, lisière.man-
rai aplUlC che mode avec dragonne. I Ot Qfl 
très forte monture paragon .. Le parapluie IO 

OqnniiD Anglais nus pour la toilette, qualité 
Ouï clic surfine, pariums assortis. 8'90 

La boîte de 12 savons 

Couvertures v
r
r
ise-p°ur eiœ~-vres de bienlatsance. 

Taille 120 X 175 La couverture 
Taille 135 x 1!)0 La couverture 

"S< 25 
9' 25 

Plairlo de voyage, pure laine, écossais double 
riolU» lace, à franges, grande taille. \§' 

Le plaid 

Couvre*Pieds ?refoQi 
térieur coton. 

Grand Lit Petit Lit 

Couvre-Pieds S^l. 
Grand Lit 

double face 

Lit moyen 
85' «3' 

Pn,->hos d'édredon, satiu simili, nuan- ICtQft 
TUbllCa ces assorties, grande taille. lv 

ripntpllp valencienne. torchon, pour lin-
UGUICUG gerjei ameublement, travaux nf /K 
dedames... Le mètre. l'25. (»'75 et " ^J 

Dessusde che'»in« g""is lu
A

e
u
u^-hoix 4' 90 

SERVIETTES moleskine mate, belle qualité : 
4t c/m 38 35_ 33 fcP 
4'25 3'T?5 3Î25 2'75 2'25 

MnooHoc moleskine, jaune et noir : 
3g c/m 35 c/m 38 c/m 
8' 95 8' 45 "S' 95 

Trousses g*rnie8'ar,icle d'ufaAe
r-, 0F85 

POChetteS l?,»^!? Latocae'ûe 2* 95 

GUÉRISON DÉFINITIVE. 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 
COMPRIMÉS DE GIBERT 
<fetv V ■■■"

60
'e

 abs0
rbable sans piqûre • 

Technique nonveUe basée ,ur ^««f^.,^.™7»/^^e^.^»^ le« ̂  
TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX SUR US AUTRES TRAITEMENTS 

I- Efficacité certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et pardes millier d des miMe« de™'tires* spontanées de malades guens apportant leurs remerciements et leur 

"Sïnttté ab
S
°o

n

|u
f- Aucun des nombreux ̂ ^^ffi^^ fes dangers des liquides 

^
T
^eK« et ou v« 

comme a l^dinaire.^ ^ ««^H-tt^-^e de» Comprimés
 Dix franc3 

Fliaî-nîQclo CHB3ESIT',r, 19, R"-e d'Autaague, Marseille 
Dépôt à. Bordeaux : Pharmaeio ROUSSEL, 1, place Saint-Projet. 

Cache-Colsco,on per,é lav
L
ab

c^ Le cache-col 0'95 

Iau 30 23 au 2? 
19' 1T?' 

f illettes M.ntpn écolières en draperie ma-
Pour lUaulCâ rjne et noire, capuchon 

doublé écossais. OAÎ 7K 
Le 60 centimètres • «* 

Augmen/af/on de 'ï fr. par taille. 

DÀI/I-I'TIAO Fillettes en tissu caoutchouté beige 
reienilcS et réséda. wiiî 

Le 60 centimètres lo 

Augmentation de 2 fr. par taille. 
Phonaonv chapeliers, pour Dames et 
lilldMSallA Fillettes, nuances mode. 1 Kf 1VL 

Le chapeau, 18'75et 10 

Grand
 choix de

QR) feutre, à 12F 50 
Plan illo mixte fantaisie, pour chemises et 
IldllcUG chemisettes, grand choix de Ot Oft 
dessins, largeur 80 c/m Le mètre " 
Unlnnriî côtelé noir et couleur, pour blouses 
ÏClUUla et coslumes, largeur 54 c/m. Rt/ft 

Vendu au rayjfjn, le mètre « ,u 

Paloonno coton pour Hommes, gris m beige, 
Itdlcyilli maille fine ou à côtes. OQ 

Au choix 
Grand 

choix de 
5Plantes$SS^T^i^S:^\l*sliV9i \ Branches coupéesœii Œillets. Roses, Chardons, 

' 45. 1' 95, 1' 45 
Cyclamens, fit CK 
<»' 95 et W "O 

VÊTEMENTS IMPERMEABLES 
CAOUTCHOUCS et GABARDINES 

MAISON FARET 
Cours Pasteur, 6^ et VS, Bordeaux 

A titre de réclame,vente, a partir d'aujourd'hui et pendant un mois, â un prix intérieur a celui de sa fabrication, UNE MONTRE 
Homme, remontoir, système Roscop patent très solide^mouvement de_pré_cision, haute nouveauté._marchant 36 heures, garantie 
3 ans : 1 2 fr. 59 seulement; 3 montres : 3.6 " 
45 tr.; petite taille pour Dame, 8 tr. en plus, 
ment. Rien à risquer. Echange admis: au besoi 

-SL XJJ3L 

40», 444, 443, cours Victor-Bugo, BORDEAUX 

LUNDI 30 Septembre et MARDI 1er Octobre 

TROUSSEAUX k PENSION & OCCASIONS 
M A WTI? ATIY Pour Dames, en drap cheviotle 
ITIAIÏ 1LAUA couleurs marine et noir, 

59'» longueur 125. 
A la Dame Blanche, Occasion 

M AWTC AÏIY Fillettes en drap hiver fantaisie 
iVlAIN 1 LR.VA et uni, longueur 65. 1 Çt 7e 

Prix exceptionnel, 43 'J 
Ht 'i Irancs en plus par taille. 

Grand choix de PELERINES 
et MANTEAUX caoutchouc. 

CHAPEAUX 
Fillettes 

chapelier feutre, 
noirs, Daines 

couleurs et 
et 12f75 

DRAPERIE 
noir, largeur 130. 

pour manteaux de Dames et 
Fillettes, couleurs, marine et 

Le mètre 14'50 

PFR^AIF tine' fl1131*^ supérieure r&Ivwii'JLi lingerie élégante, iarg.80 o 
A la Dame Blanche, le mètre ^ 

pou 

40 
sans couture, en toile cretonne 
blanche, qualité de grand j^jt ^ DRAPS 

usage, jours main, 325x185 Le" drap 
inîîTTFÇ n'cl d'aDeil'e fin, beau coton 

O£IAV1!LI4 1EII3 blanc, bordures rouges, otor 
La 1/2 douzaine, 12'59, 9'95 et O £0 

SERVIETTES éponge coton blanc belle 
qualité, bordures rouges, 

franges lisses. 1Qi7C 
La 1/2 douzaine, 18', 16' et 

ËDREDON 2T 75 
KflniIPUrtlDC de Cholet vignette blanche et 
mUULnUImO mouchoirs couleur. 

La 1/8 douzaine 4'90 

SIT NATION ATI9N 4 / E 

MX d'Emission : *Stoîr. 811 par 4 tr. de llciale 
Gr^k.JEi.^.lSr'FX COKl^TIIE TOUS IIM^O'Ï'S 

Les Bons du Trésor, les Obligations Défense nationale, la Rente 3 1/2 amortissable, 
les Coupons français échéant en janvier dont les prix sons connus 

et les Coupons russes sont acceptés à la Souscription. 
On eouscrit <3.6a â. présent sans en, la 

Juies MGL1NA, 2, Cours Hé l'intendaBce, 2, Bortax 

UN LIVRE INDISPENSABLE 

LYCEENS, ECOLIERS 
POUR LA RENTREE, n'oubliez pas de vous munir du 

(f OHMIIE 
Par JKAN SAULVBflljR 

Indispensable à tous pour écrire sur toutes choses 

Ce petit volume, très élégamment présenté dans une reliure solide et pratique, ne 
déforme pas la poche. - 11 ne pèse que 95 grammes. — Ce Dictionnaire' est 
orthographique, mais contient toutes les indications concernant la grammaire, 
ainsi que les règles essentielle? d'accord , tous les mots, même les plus 

nouveaux, y sont classés. 

En le consultant, on ne doit plus commettre une faute d'orthographe. 
Que les jaunes générations ioijt heureuses! Elles ye connaîtront pas 

le ■' supplice de l'orthographe ", puisqu'elles auront avec le " Petit 
Pictionnaire Orthographique de poche " le moyen de déjouer tous les pièges. 

Gabriel HMOT'AUX, 
 de l'Académie Française. 

Le PETIT DICTIONNAIRE ORTHOGRAPHIQUE DE POCHE s'adresse : 
A toutes les personnes cultivées ayant souci d'écrire j A tous ceux qui se déplacent pour leurs afl'-iires e'i no 

et de parler de la laçon la plus correcte; peuvent se permettre unedélaillance d'orihoaranl e 
Alousceux qui. en voyage, a la campagne veulent Aux dactylographes, qui ont si souvent n <e rerné 

avoir un aide-memoire a portée de la main; | morer l'orthographe d'un mot. une. règle difficile 
Aux étudiants, élevés des lycées, pensions el écoles, qui pourront enfin avoir touiours 

sur eux un Dictionnaire orthographique. 

/ Prix ; 2 fr. àë net '" '^ 

Envoi franco et recommandé contre mandat-poste de 2 fr. 60 adressé au Directeur 
de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, à Bordeaux. 

Jamais Dictionnaire orthographique aussi complet n'a été présenté au public sous 
une forme aussi élégante, aussi pratique, et pour un prix aussi minime. 

A SAINT-PROJET 
84, 84, 88, rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

p*f\t Q mobiles en Fourrures, façon aviateur, pour OfQC 
vULO Dames, noir, marron et gris Le col O Uu 
Les mêmes, pour Garçonnets et Fillettes 6r 95 
Nouvelles séries de LAI N ES françaises noir et grise, te 1/2 k. 1 5' » 
LAINE mérinos extra belle, toutes teintes. Le demi-kilo 25' M 

— èn pelotes de 50 grammes 2'95 
Toutes les nouveautés en CHAPEAUX pour Dames, Fillettes 

et Enfants, en feutre, velours, peluche, etc., etc. 
iieux Séries de CH A PEAU X en draP et velours piqué, pf nr 
pour Dames, Fillettes et Enlanis 1 V 95 et D 00 
G* choix de Lainages en tous genres, Manteaux des Pyrénées 
blancs et couleur, Robes, Coiiïures, Vêtements, Toilettes 

e pins grand Stock de TAPIS 
FRANÇAIS et ORIENTAUX 

M0» A.. CAZAUBON, 22, rue Vital-Caries, Bordeaux 

C
l Plus de 60,000 mètres moquette fantaisie 
j et unie, tous coloris. ■11 » Pins do Huit Millions en Tapis orientaux 
' anciens et modernes et Pièces rares. 

Sur demande, un de nos Reorésentants se rendra gracieusement 
à l'incitation de nos Clients, acec échantillons et pria;. 

Argent, Nacre, Ivoire, Corne et Ebène. 

SERWÂPI C^nt^da^ 

Montres et Bracelets-Montres LSP et autres Marques 

B. DEMICHEL 8c 
12, RUE SULLIVAN, 12 — BORDEAUX 

PRÈS LA RUE D'ABtS ST L4 PLACE TARTAS 

TOUS LES MODELES PRIX DE FABRIQUE 

G. FAUX C° LTD ENGLISH TAILOR 
Il4, Cours d'Alsace-et-Lorraine 

BORDEAUX 

Mi 
CAOUTCHOUCS ANQLAIS ET GABARDINES 

POUR DAMES, MESSIEURS & ENFANTS 
La plus importante spécialité 

LES DERNIÈRES CRÉATIONS 
AUX PRIX LES PLUS RÉDUITS 

RAYON DE TAILLEUR 
Vêtements sur mesures • 

pour Messieurs et Jeunes Gens 

Ville, Sport, Voyage, Uniformes militaires 
LES DELICIEUX PARFUMS DE ** GOOET " 

SERONT OFFERTS EN 

BORDEAUX. — 24, SB. SS. 30, ras Saintm-Ornihenne. — BtSSZDEAUX 

LUNDI 30 Septembre, VENTE
:
RÉCII AILUCDE: 

COSTUMES pr HOMES surdraPeri« 

Enfants en jersey pure 
des CXJASBSS 

sur belle cheviolte. CQSTUJE^^^ 29 
Elégantes ROBES i'rnsSScig!^ 
Ms!alLCMUMLTfl

^H
R DAMES 

sur beau tissu IANTEAUX 
sur belle draperie anglaise, façon mm ( 
soignée Kèclame 

coupe élégante,., coloris mode. 
Itéclame PALETOTS <ricotlaine' 8rand c0'. echarpe, ceinture et poches, toutes nuances. 

ËNTS DE PLUIE 
forme ample. 

Réclame 4Sf' S M PERMEABL ES^DOUT 
PARDESSUS DÔUr HOM M ET^ffuSSSÎ£9B' 
Le .même, pour ENFANTS et JEUNES «ENS Réclame 79'» 

PELERINES CAOUTCHOUTEES POlir ENFANTS. Réclame 8' 

PELERINES CAOUTCHOUTEES IlOOrHOinlnES et DAMES.uéc.39f 

CAOUTCHOUCS flOUr DAIVIES*L"'CAC!'GMIR<' Mne7na
'
p
itZîlmo S &' 

VETEMENTS flfi PLUIE 5ur bclle «al)ardine M™, façon dernière fl «36 g£< f 8 K,l¥lt.l'« %Jr Lu rLUIC nouveauté, noir, marine, M5», réséda ct gris 1 

RAN 
BORDEAUX 

Pour H&mmE&, m M ME 
1£S PÏ.US «SB.OS CHOIX — 2LHS 

■>——» ^-I3©I-«?-«L des Pi 

IMPERMEABLES : Hommes, 45'; Dames, 55'; PELERINES Enfants, 

en Vent© annuelle 

ANC - LINGERIB 
S 

Au-dcssoiss 
des PRIX de 

SEIRTHING RENFORCE POUR LINGERIE DE GRAND USAGE, largeur 82 c/m.... le mètre. S f. OO 
QUALITÉ SUPÉRIEURE (RECOMMANDÉ), largeur 82 c/m le mètre. %â f. 40 
NANS0UK APPRÊT SOUPLE POUR LINGERIE MODE, largeur 82 c/m le mètre. 1 f.90 

Fabrique \ BAPTISTE FINE APPRÊT CHIFFON POUR BELLE LINGERIE, largeur 82 c/m le mètre. Sf.lO 

P. et H. WEIL, représentants, 89, c. d'Alsace-Lorraine, Bordeaux. 

QCCASIOK8 R^MARQUABLVKS 
Voir nos séries DRAPS DE MAITRE ET DE MÉNAGE, ourlets jours ou broderies riches. 

Nous recommandons spécialement nos assortiments importants vendus à des prix hors cours en LINGE 
DE TABLE ET DE TOILETTE, ainsi que nos séries importantes en LINGERIE POUR DAMES pour lesquelles 
nous engageons notre Clientèle à profiter des PRIX SPÉCIAUX de cette réclame sensationnelle. 

AFFAIRES REMARQUABLES en Dentelles - Rubans pour Lingerie - Broderies - Corsets 
Tabliers Fantaisie - Tabliers de Ménage et d'Ecoliers 

Tous les prix pratiques pour cette réclame annuelle sont sensiblement au-dessous des cours de fabrique. 

Voir Dimanche dans nos Etalages l'Exposition de nos Articles réclame. 

L EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30. rue de Provence, Paris 

U RI N AIRES : Prostatites. Cystites. Ecoulements. Congestions, Brùlements 
benauflemeuts. Filaments, Suintements, Besoins trénuents. Rétrécissements 
Impuissance, Métrite. etc. - Guérison complète et définitive par les nouveaux 
traitements de l'INSTITUT «ÎEDSCAL DE BORDEAUX- 59 RU-E HUGUERME 
syphilis acquise ou héréditaire, ses complications Vices du Sansr Maladies de 

Peau. - Guérison contrôlée, - eoe>914-loa ,■ el tousSèrums les plus efficaces 
Se présenter ou écrire tous les jours, et Dt.WA.^CHlis de 10 à 12 heures et de 3 a 7 heures. 

TEINTD 
permet aux MENAGERES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS: 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

 —=y- , 
I 

ICIIUEBIE Matériel ù ven-tCURIi-nik dre : convertis-
seur, bluterie, etc. Moteur tripha-

,20 HP, machine vapeur 25 HP. 
ERArvY, 32, r. Jean-Paul-Alaux. 
"vendre HARPE ERARD très 

ibon état, 2,000 tr. Ec. Durand, 
fl, cours Lamarque, Arcachon. 
ÏNOLAIS, franc., îêçi p. ëîî^ 
liants p. duo b. éduc. Px mod. 

CO, r. Brizard, (10,. Bordx. 
oMiîïé" ferrailleur Rouen, cl! 

1902, permut Bordx. GAY, 
pue. Constantin,. 5, Bordeaux. 

\«u dom. (iôbutant p. bureau. En-
U trepreneur,22,c.Journu-Auber 
(OAROTIIORS en gros, Landes ou S) Gers, demandés p. fournir sa-
''bots-Bord essotil, 102, r.de-Kater,B» 

' V. gr. appareils photos il pieds 
' p atelier, et lanternes de pro-

)t Corbat, 31, r. Servandoni. 

d'HUlLlîS et do 
SAVONS 

demande partout des AGENTS 
sérieux. FORTES REMISES. Ecr. 
C. HONNARU, SALON (B.-d.-R.). 

Menuisiers - charpentiers pour 
env. Bordx,'bon salaire, sont 

dem. BOUYX, 25, rue Saint-Fort. 

n A nipcHUMEURS, on vous 
DntlIuCUn offre tr. gde> sur-
faces à blanchir au pulvérisa-
teur, 5, quai de Paludate, o, de 
S heures a dix heuref;. 

STENO-dactylo capable p. cor-
resp. angl.-française. Se prés. 

Autos Ford, pl. Ste-Crolx, Bdx. 
ncj DEMANDE ouvriers et ap-
Uiï preutis mécanicien dentiste. 
BENOIT, 8, rue-Margaux, Bordx. 

i à v. Ec. ch»  ....... n;^< 

Jeot 

Troupeau de vaches a .. 
MUlc-Socousses, Bo'Lirg-sur-Gird0. 

C ENDRES de bois sont deman-
dées par distillerie de FOrges-

d'Aunis (Char. ■ Inférieure). 

BOUCHERIE du PRINTEMPS, 3, 
cours Victor-Hugo, Bègles, de-

mande garçon ûge avec •refer"». 

USINES MOTOBLOC demandent 
tout de suite un bon soudeur 

pour soudure autogène, travail 
soigné sur tôles minces. 

FESSAS err. à v. 1,400 fr., 
b* ombr., gdo route. 

Occas.dép.Ec.Volnls.Ag.Havas.B» 

CHAUSSURES. Bonne vendeuse 
est dem. av. réf., 35, Judaïque. 

DEMANDE ouvrier peintre, 
39, rue Achard, 39, Bordx. 

BARRIQUES et demi-muids à 
D vendre. P. Boudou, courtier, à 
Saint-Michel-de-Fronsào (Glrd<J). 

D ame sténo - dact. dem. emploi. 
Jouët, 7, cours Portai, 7, Bdx. 
Sf locomobile Rustort Proctor 
'!»22 h 25 HP, 20,000 francs. 

P. PREVOT, Ustaritz (B.-Pyr.). 

ERNIES 
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

JE SUIS GUERI. — C'est l'afflraïauon de toutes les per-
sonnes atteintes de hernies après avoir porté ie nouvel appa-
reil sans ressort de M. J. GLASER, le réputé spécialiste de 
Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
t Monsieur Glaser, 1-6-18, 

» Je vous ai adressé un client atteint de hernie volumineuse 
aggravée par des bandages défectueux. Les souHrances qu u 
éprouvait l'empêchaient (le se livrer a ses travaux. Grâce a 
votre appareil. Il n'éprouve plus aucune douleur. La conten-
tion parfaite est une certitude d'amélioration rapide. 

> Je vous autorise, â publier ce brillant résultat. 
» Docteur FABRE, 

. a Astaffort (Lot-et-Garonne. » 
Ce nouvel appareil, grâce,â de longues études et de ne 

veaux perfectionnements, assure séance tenante la comf_"fn1. 
parfaite des hernies les plus difficiles, les réduit et J«

s 

disparaître. 
Désireux de domiei aux malades une preuve ----

de ce résultat, garant! d'ailleurs par écrit, M. G'^L,ie
S
 t 

toutes les personnes atteintes de hennies, efforts, descentes a 
lui rendre visite dans les villes suivantes, où il *era gratui-
tement l'essai de ses appareils. 

BOR
A
DEAU^,

n
dimanche 29 m lundi 30 septembre, hOtel Moderne, 

7 rue Buffon, près le cours de Tourny. 
Miissidan 1er octobre, hôtel des Voyageurs. 
Bergerac 2 octobre, hôtel de Londres et Voyageurs. 
Terrasson, 3 octobre, hôtel des Messageries. 
Ribérac, 4 octobre, hôtel de France. 
Dons s rx-tobre hôtel de Bordeaux. 
SaintljLn^'Ans'ély, 6 octobre, hôtel des Voyageurs, la ntM 7 octrÂre hôtel du Commerce. 
^nac ^usqu?à 3 heures, 8 octobre, hôtel Couturier. 
MriîueS:! 9 octobre, hôtel des Messageries 
Rocîiefort, d* midi à 8 h., le 10 octobre, hôtel du Grand-Bacfia. 

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pour 
déplacements de tous organes. 

immédiate 

V. torpédo Grégoire 18 HP, C 
places, très bon état. Lajau-

nias, 50, r. Dubourdieu, Bordx. 

On demande garçon de courses, 
22, rue Saint-Rémi, 22, Bordx. 

D EM. ouvriers p. réparât, bicy-
clct. G. Bayoux,cycles,Cognac 

On demande ouvrières p. l'inté-
rieur et p. travail au dehors; 

8, place du Vieux-Marché, 8, Bx. 

A V. 2fournaux gaz.macli. a tri-
..-ÇOter les bas^mach. a coudre 

r. Fusterle lingère. Lacroix, H, auineailleri^6nll¥m7inil)lOTés 
apprentis; 15-17, r. Saint-James 

I^JJ^m t-t Jours s^ivaLnts, 

SALLES de VENTES HAUSSMÂNN 
do Paris. 1ZQ, boulo

vaFr
} Hausamann 

DANS LEUR SUCCURSALE DE BORDEAUX 
Vastes locaux «le l'ancienne Maison d'Ameublements 

A LA VILLE DE BORDEAUX 
59-61, cours d'ASbret (Bordeaux) 

Mise en vente d'un STOCK considérable de MARCHANDISES 
Vente t'às bas ppix, à l'amiablo ot sans tpais 

Quantité mobtiiers riches et simples, Meubles divers Obiets 
«'Art, S ableaux, Bronzes, Marbres, Ivoires, 4 apis, laotec ies 
^

P
Cw'e t0"^^'^^^^116-.'-1^' ou âj;état dé neuf provenant QO warrar 

tion prend 
acceptés 
El 

ISeP
M^",«e ' AMÏS imiA PIC O «rande Marque JM.i* ■» UWmBj !T&<H^P ' «Mnnîi'* 

Seul concessionnaire : U, ISebatwJ fils aîné, 60, cours St-Jean. Bordeaux. 

Knnuêtes en tous pays. .ht:. DE VERTURY. 
Ex-Fonclionnaire dota Sûreté, et Docteur on Droit. D" 
(H'" rétér.). Bureaux : 34, r. Koban (Holel lie Ville), Bdx 

OUS ÉVITEREZ 
ï/ OUS SOULAGEREZ 
¥ OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

rASTHME.n.TOIIX 
AVISO Z,A auswt-vmvijwmaa 

Tisane EAOUL MATET au 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avais rapidité sur 

Tentes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Mus de Qointes pénibles, nias de Crise» 
d'étouflement, plus de Mauz de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
/ffll/iSpeBsa&'a soi personnes délicates des bronches 
nui «Ugnent lo FROID, la PLOIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE eomme eftet tus halles 
de loie de morue les plus réputées. 

" La Tisane RAOUL* MATET " 
lotat a ses qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 

S» prépare es infuthn, toit à t'eau. toi! encore mieux au taU. 
I la tctla, S', chez Ions les pharmaciens (impôt eosprls); par poste, *'S5 
lu épôt : Raoul MATET, .9, rue Sainte-Croix, fl. Bordeaux 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
Vente sur Soumissions cachetées 

Chaque motocyclette ou pièce détachée formant un lot distinct del 
60 Motocyclettes, 10 Carrosseries, 10 Side-Cars, 

20 roues appareillées, 10 essieux avec roues, 10 ensemble»] 
des motocyclettes et pièces au Champ da 
Courses de Vincennes (Seine), du fi sep* 
tembre au 6 octobre 4948, période pendant 
laquelle les soumissions seront reçues. 

L'ADJUDICATION * MS5TSS.(Champ d# 
A.m;vtc\u-s, cozis^xltcsB les afîiclics ! 

REPRÉSENTANTS SÉRIEUX 
demandés pour i

a
 vente d'A M E R - GO U.DR O N - B I T T E le 

3e*or-te6» commissions. 
L. PLANTliC, ruo Kerfautras, LAMBliZELLEC (Finistère). 

Exposition 

Maison 
JÊLa & 

veuve NADAL. Après Irols mois de lermeture, --
•Î4, riie Notre-Dame, 24, inlorme sa nombreuse clientèle 
eue ses Maansins sont ouverts :'i partir d'aujourd'hui. 

SAGE-FEMME M»» LAFKKRIÏiUlï, dipk, reç. peas. Mais, seule, 
jardin, place enf.Discret. 4U3,c.Balguerie,8x 

Renseisnements gratuits. — BOUCAUD. 
spécialiste, Mormandc(Lot-et-Garonne{ 

'ENTIERS,' menuisiers, 
salaires 1 fr. 50 à 1 fr. f 

AISSES VIllLS. On demande 
directeur industriel et corn» 

I sont demandés, 5, quai de Palu- I mercial pour petite usine Fairej 
' date, ainsi que des manœuvres. 1 offre à Gendron, Ag. Ht Havas, Bx. 


